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Imbécilité, Démence, Folie
Lo Clairon du S octobre courant publie un long article d une co­

lonne et demie A l’adresse des deux députés du comté.
La fouille du Boulevard Girouard entasse avec un brio endiablé les 

accusations les plus sottes, les mensonges les plus éhontés, les avances las 
plus risqués, les caloirTnics les plus mécbantes et les sottises les mieux 
carabinées.

Quoique l’article ne soit pas signé il porte sa marque do commerce; 
et, il n’y a dans la Province do Québec qu’un seul homme pour écrire 
,un semblable article, marque au coin d’une telle stupidité.

En effet, c’est l’oeuvre d’un détraqué, d’un dément et d’un fou.
Les députés du Comté, suivant en cela la coutume traditionnelle, font 

actuellement la visite de toutes les paroisses, pour y rencontrer les élec­
teurs.

Ils y vont pour rendre compte de leur conduite parlementaire et tenir 
l'électorat au courant de la politique fédérale et provinciale.

Cette visite se fait tous les ans; et voilà qu’on l’an de grâce mil neuf 
«•ont vingt, le Clairon prend la mouche; et Al. Damien Bouchard s’exci­
te, s’énerve et entasse le mensonge, l’erreur et la calomnie.

•l’ai consulté u n médecin aliéniste sur le cas de M. Bouchard, et je 
lui ni rapporté aussi fidèlement que possible levs frasques de celui qui fut 
.mon adversaire aux élections du 2d juin 1919.

.le lui ai rapporté que AI. Dam ion Bouchard aimait à faire des pro­
cès; la preuve c’est qu’il m’avait fait signifier au-delà de quinze actions 
depuis un an et demie.

•l‘ai raconté par le détail l’élat d’âme de mon ancien adversaire, 
qui après avoir été battu, se comporte comme s’il était encore l’élu du 
comté.

J’ai souligné avec vérité les expressions chères à Al. Bouchard: ses 
réminiscences de marché à foin; les paroles sympathiques qu’il avait pour 
les pauvres; io kaiseristne outrancier avec lequel il se comportait sans 
cesse; ses airs de fanfaron et sa démarche d’un homme voulant foncer 
jsur tout le monde; en un mot j’ai exposé lp cas de AL Damien Bouchard 
sous tous ses angles et sous toutes ses faces.

Le médecin aliéniste m’a ré|>ondii que mon homme était: Un vision­
naire, un halluciné et un maniaque.

Son origine du marché à foin lui fait voir dans son cerveau malade 
des chevaux gris pommelés; et il parle comme un garçon d’écurie.

Son cerveau déséquilibré lui fait voir partout des persécutions de 
toutes sortes; et il s’imagine que tout le monde veut lui enlever son 
Bourg-Joli.

Son stage de dix-huit ans comme étudiant en droit, lui fait croire qu’il 
est une des lumières du barreau; et ne pouvant plaider lui-même, .il four­
nit des causes aux avocats.

Parce qu’il a eu le mandat de député pendant sept ans. il s’imagine 
que ce mandat lui appartient en propre; et quand un autre le remplace, 
cet autre ne }>eut être qu’un voleur, un menteur et. un imjiosteur.

Son amour exagéré des honneurs a donné à son cerveau un ampleur 
démesuré, et le cervelet de M. Bouchard ne peut plus être contenu dans 
sa boîte crânienne.

Il se prétend l>on catholique parce qu’il a tenté d’éviter une assem­
blée contradictoire le dimanche après-midi pendant les vêpres.

Il a lo monopole de toutes les vertus, il est la vertu elle-même; il a 
le monopole de tous les talents, il est le talent personnifié.

Lors de sa défaite le 2d juin 1019, il a cru que c’était la fin du 
monde.

Il s’était figuré que si le soleil so lovait, il ne se montrerait cor ta inc­
linent pas d’abord à l’est, et la rivière Yainaska aurait dû remonter à sa 
source, et l’échec de Al. Damien Bouchard ne pouvait être que le com­
mencement d’un cataclysme général.

'En conclusion le spécialiste m’a déclaré que la maladie cérébrale de 
XL Bouchard no pouvait venir quo d’un cerveau brûlé.

Il est ce qu’on appelle en termes de médecine: UN PARANOIAC.
Il est la victime d’une maladie mentale acquise par le surmenage 

auquel il a livré ses méninges.
Ce n’est pas encore un fou dangereux; mais il est certainement dé­

sagréable et déplaisant.
Vous n’avez pas le droit de différer d’opinion avec lui ni sur les 

questions religieuses, ni sur les questions historiques .ni sur les questions 
|K)litiques.

Bi vous ne partagez pas son opinion; et c’est parfois bien difficile 
.parce qu’il change d’opinion comme il change de chemise, il vous traite 
de méchant, de persécuteur, d’esprit étroit, do caille, etc, etc, etc.

Bon vocabulaire d’invectives est inépuisable comme sa rancune, sa 
colère et sa rage.

Il vocifère, il crie, il gesticule, Léonine lui vient à la bouche, il bave 
sur tout le monde. Prenez garde! 11 va avoir une crise, il devient dan­
gereux.

Lo pauvre homme!
A-t-il l’espérance de faire croire que la route de Alontréai-St-Ilyu- 

einfche a été créé par lui quand il n’avait pas eu le dessein 'd’y songer du­
rant ses sept années?

A-t-il l’espérance de fairo croiro que depuis mon élection les $750,000 
dollars que j’ai obtenu pour mon comté de St-Hyacinthc, c'est à lui qu’on 
les doit? Pauvre fou!

Parce qu'il a commencé une contestation qui l'ennuie plus qu’elle ne 
ane fatigue, va-t-il s’imaginer qu’il est encore le député de St-IIyacintho?

Non, non, il peut en prendre son parti. Quand •l’électorat La ren­
voyé chez lui en lo battant à plates coutures, son règne d’autocratie, de 
despotisme et de terreur était fini.

Quand la ville de Strllyncinthe, par pitié pour lui, lui a laissé sa 
charge de Alaire, c’était par sympathie et par un sontiment de miséricor­
de humaine.

C’était aussi pour lui faire expier la balance de sa? péchés publics. 
Jx) Conseil actuel contient une majorité qui ne se laissera |>as mâter par 
M. Bouchard; lo Conseil actuel c’est lo couronnement do la carrière pu- 
bliquo de M. Bouchard à St-IIyacinthe.

Il est attaché au siège de Maire comme Urométhéc l’était à son ro- 
ehor; l’envie lui ronge lo coeur; la colère ne le quitte pas un instant; ii 
se créée à lui-même toutes sortes d'ennuis.

Il est on train do détruire le pou de sympathie que la |>opulat.ioii 
avait encore |>our lui; et il est en train de se tuer une fois jK>ur toutes.

U parle du règlemnt do la contestation qu’il mo fait intenter, et 
•pour le succès de laquelle il a fait entendre au-delà de quatre-vingt té­
moins; il affirme qu’il a la prouve que j’ai voulu consentir au règlement 
de ce procès scandaleux, mais non pas pour moi; je lui conseille d’être 
•prudent dané la prouve qu’il va fournir, et je l'avertis à l’avance quo son 
•affirmation sur cette matière est fausse et mensongère comme toutes les 
•autres qu’il a faite sur mon compte ou sur le compte de mon collègue au 
fédéral.

Nous ne nous inquiétons pas outre mesure du dévergondage de M. 
Bouchard et du dégobillage du Clairon.

L’un vaut l’autre.
J'ai cependant do la pitié pour un homme, qui, avant eu du talent, 

perdu ce talent sous les fumées de la vauit*' et de i’égoisme qui ont as­
sombri son cerveau, fait verser sa raison, et taire de notre ancien député, 
un dévoyé, un détraqué, un halluciné, mi dément: enfin disons le mot 
bien franchement : un fou.

A UMAX!) BOISSEAU

En marge d une boutade du Clairon
La tournée entreprise par nos deux députés à travel's ‘le comté a fini 

par faire résonner le Clairon et lui faire servir à ses lecteurs une longue 
tirade de toutes sortes de choses à l’adresse qo MAL Boisseau et Gauthier.

Alois que !a chère feuille Ixmrluirdisfc en fasse son sacrifice: ses couj»s 
do plume fielleux, comme scs tirades échevelées, auront infailliblement 
jpour effet de grandir davantage aux yeux des électeurs du comté ceux 
qu’elle a quasi juré do ruiner et de détruire dans l’opinion publique.

U lendemain quo cette feuille s'ingénie à préparer sombre et fatal 
pour AIM. Boisseau et Gauthier, ne servira qu’à l’ensevelissement lugu­
bre et morne des derniers vestiges du régime de terreur et d'autocratie en 
fauté par le bouchardisme.

Kt il importe* de faire remarquer ici que le Clairon n’a rien «lit dos 
deux assemblées |H)ütiqucs tenues par nos deux députés à St-Denis, à St- 
Damase et à »St-(’harles. ('es trois paroisse- n’ayant jamais voulu arlx> 
rcr les couleurs du bouchardisme, le Clairon a jugé de meilleure |*/liti- 
que de garder le silence.

Alais ce qui a fait mal au coeur des adorateurs de l’idole dont i étoi­
le pâlit de jour en jour, c*e-t le succès obtenu par AI Al. Boisseau et Gau­
thier a leur assemblée de Ste-AIadeleine. l’est la fustigation magistrale 
administrée par Al. Boisseau, au cours de n-tte assemblée, à certains lxm- 
oliardistos qui se sont vu déjoués dans la petite campagne malhonnête 
qn ii- avaient organisée contre le député provincial. Voilà qui explique la 
tirade filandreuse du Clairon de la semaine dernière.

Au cours de cette tirade, la feuille de la rue Girouard a eu un sou­
venir pour la Chambre de < Y>itimorée, qui, elle aussi, a eu son petit plat.

Qtie peut-on bien avoir à reprocher à cette institution? Mlle n’est 
jamais sortie du cadre de ses attributions. Jusqu'à présent notre Cham­
bre de Commerce a fait un travail magnifique que tout citoyen intelligent 
et non aveuglé par un esclavage pitoyable doit reconnaître et apprécier.

Pourquoi eetîe manie, ce dada malhonnête de vouloir jeter dans h* 
public L,‘dée que les membres «pii composent le bureau de direction de 
cette ( liambre ne sont que des badauds dont tout le talent consiste à se 
laisser tronquer par lo député provincial? C’est là une tactique indigne 
de la part d une feuille qui ne cesse de proclamer .-on esprit de justice et 
d impartialité. ( est là une tactique mesquine, honteuse, et digne des 
va'lets qui perchent au Clairon.

Quel intérêt, le député provincial aurait-il à trom|H*r les membres 
de la Chambre de commerce' Kst-ee que par hasard la vérité ne pour­
rait sortir que de la bouche des pantih» du Cl'dron ? Ces braves valets 
du ('lairôti! à les lire on dirait qu’ils ne rêvent que dépit m que rage, 
et cela au point de délirer. Kt quelles preuve- ces messieurs ont-ils jxiur 
convaincre la population de St-II vaeinthe que AI. Boisseau a trompé Us 
membres de la Chambre de Conimeree? Ils n’en ont aucune à part celles 
que lu chimère, le »*éve, la jalousie et la raneoeur peuvent leur fournir.

La Chambre de ( omiiierco - est oceuj>ée d’un bureau de plaeemcnt 
pour la ville de St-11 vaeinthe. Kî spi cette question elle s’est ad res-ce com­
me elle devait le taire, au depute du comté. Kt lo député provincial a 
prouve, lui. d une façon catégorique, lors dis dernières élections munici­
pales. qu'il n’avait jamais trompé les membre* de la Chambre de Com­
merce sur cette question.

La Chambre de Commerce -’est occupée également, et s’occupe encore 
plus que jamais, de 'la const met ion de Lécole technique, autorisée par le 
gouvernement provincial pour la ville de St-IIyacinthe. Qui voudrait l’en 
blâmer ?

La Chambre de Commerce a voulu connaître lis causes du retard 
apj>orté a la construction de cette «vole, et à cet effet, elle s’est infonnéo 
auprès de lMTonornble Secrétaire Provincial si les noms de ceux qui de­
vaient former la commission admini-îiative do cette école avaient été com­
muniqués au gouvernement. Kt sur la réponse négative du Secrétaire Pro­
vincial, la Cliambro a cru Ixm de faire des instances auprès du député 
provincial et du conseil iminicipa' pour que cette formalité indispensable 
soit remplie dans le plus court délai possible, et enlever ainsi l’obstacle 
qui s opposait a la mise en marche de la construction de l’école technique. 
Dec i se passait lo 1er avril dernier.

Puis quand le Glarron écrit que “Al. Boisseau paraissait avoir con­
vaincu encore certains membres du comité de la Chambre do Commerce 
qtie cela dépendait du conseil municipal si l’affaire (la construction de 
! écolo technique) ne marchait pas. et que AI. Bouchard les avait fait sor­
tir de leur illusion en leur démontrant que dès !e mois d avril le conseil 
avait transmis au gouvernement les noms des membres de la commission 
do LKeole Technique,” le ("laivon ment comme d’habitude et avec toute 
l'habileté qu’on lui commit.

Disons d abord que l’envoi dos noms de ceux nommés pour constituer 
la commission de 1 école technique était une formalité indis|>ensahle à 
remplir auprès du Gouvernement.

Après avoir pris les renseignements voulus, nous tenons à mettre à 
jour'ln mauvaise foi du Clairon. ,

lui réponse a la lettre de la Uhambro de Commerce nu maire de la 
villo dé St-Ilyaciutile lui demandant si le censoii municipal avait fait 
connaître au gouvernement 'les noms de ceux qui devaient faire partie 
do la Commission de 1 ecolo technique, le Greffier de la Cité réj>ondait :

[jCs nom*s notii pis rie souumis pour approbation au gouvernevuvil al- 
tcmlu que relie approbation nés! pis requise, la ville ayant le droit abso­
lu de nommer ses rcprésndanls en vertu de la loi."

La réponse du greffier i^t datée du C avril 1920.
( ominent lo Clairon pcut.-il avoir assez d’audace pour écrire que dès 

lo mois d avril AI. Bouchard avait transmis au gouvernement les noms 
des membres de la commission de I écolo technique? Kt cela aurait été 
fait a 1 insu du greffier? Ah! les voiià les menteurs! Ces gens qui trou­
vent (pie certains membres du comité de la Chambre do Commerce pren­
nent plaisir a se 'laisser tromj>er par lo député provincial, ont le toii|>et 
d écrire do pareilles faussetés jx>nr tromper le public, et mentir sciemment 
a leurs lecteurs. Ils viendront, ces valets du Clairon, traiter de menteur 
le député provincial quand les véritables menteurs sont ceux qui président 
à 'la rédaction de la feuille de la rue Girouard.

1 our convaincre davantage lo public do la mauvaise f<q et de l’ef­
fronterie du Clairon, nous tenons à «lui dire qu’une lettre du greffier de

lya infclio, en réjMnx* à cello de la Chambre de Commerce 
datée du 9 sootembre dernier, déclare que les noms en question n’ont été 
transmis à lTIonorablo Secrétaire Provincial (pie le 12 mai 11*20. Le 
député provincial avait transmis les siens le 2G avril 1920.

Dès lo mois d’avril il n’y avait oneoro'rien de fait, et on tenait à ne

rien faire. T,t sans les demandes reiiéréos de* la ( hamhro de Commerce
n

« #

ny aurait encore rien de tait concernant la formation de la commission 
de 1 école technique.

Au public de juger lequel des deux est menteur, AI. Boisseau ou bien 
](* Clairon.

La ( hamhro de t omiueree si» doit de rester étrangère à tout esprit 
do parti comme corps. Son r«Jc est de suggérer, après les avoir étudie# et 
discutes, les améliorations, les développements qu’elle croit nécessaire 
dans notre ville. Son rôle est encore d'encourager toute entreprise oui 
serait do nature a favoriser notre commerce et nos industries.

Kt, nous le savons, notre Chambre de Commerce s'en ist scrupuleu­
sement tenue à cm* programme. Et c’est peu tôt ro parce qu’elle n’a pas 
\ « m 1 u eeouter des deux oreilles les invitations et les conseil- d’un certain 
eau, invitations et. conseils qui l’auraient transformée en une ‘‘machine 
•dœtoralo destinée a servir sous le fouet do 1 autocratie et de l’égoismn, — 
que ie ( la iron et sou chef s efforcent tant de la déprécier aux veux d<# 
citoyens do notre villo.

Afessieurs du Clairon, dormez donc tranquilles sur vos deux oreilles. 
La ( hamhro de Commerce s’attend à beaucoup plus de franchi.-c do la 
part de AI. Boisseau qu’oHo n'en espère do vous, vils hvjxx'rites.

Cl VIS

L’ECOLE PRIMAIRE
A une assemblée générale de La Ligne Nationale de Colonisation de 

Quebec, tenue mardi, le '» octobre, ii a «êté proj>osé et unanimement adop- 
"* qu une resolution en faveur d une reforme de 1 enseignement primaire, 
principalement dans les écoles rurales, soit communiqués au Comité Ca­
tholique do l'Instruction publique.

**La Ligue Nationale de Colonisation croit que l’en-eiguiunent toi 
qu il se donne actuellement dans un trop grand nombre d'écoles J*. nos 
campagnes o-r de nature à former avant tout des nvrues pour le commer­
ce et les bureaux d'affaires et ne répond pas aux besoins «b* la classe agri­
cole qui soutient ces emles,

“Que cet enseignement plutôt commercial »*st une Je- cause- Je la dé­
sertion du sol, de la pénurie de la nutind’oeiivro sur les fermes, et qu’il 
tend a détourner de- milliers de fils de cultivateurs Je notre grande oeu­
vre nationale, la Colonisation.

"Ail nom de ses quarante cercles, la Ligue prie ceux qui ont la di­
rection de notre enseignement national d’améliorer par de sage- réformes, 
dans lo sens suggéré par Afgr Ross, le programme J**- écoles Je enmpa- 
gnes et de villages, afin de le rendre plu- rural et moins commercial.

“La Ligue profite aussi de 1 occasion qui lui est offerte pour rendre 
un sincère hommage à nos dévoués éducateurs qui. nou> en avons l’as-u- 
iance. Jeûnent autant que nous travailler a conserver à notre peuple sa 
belle vocation agricole et ses aptitudes de colonisation."

Discours de M. Samuel Casavant à la
distribution des Prix de l’Ecole des Arts

Mesdames et M essieu r-:-

Je ne sais comment apprécier convenablement l’intérêt que vous por­
tez tous a 1 oeuvre du ( on-eil des Arts, e n venant, comme vous le faitos 
ce soir, entendre ce qui va se dire et voir ce qui a été lait au cours de 
i hi\ei dornuier dans nos classes de dessin et autres. La satisfaction que 
\ou.N éprouverez a voir ces travaux, jxuir un grand nombre lo résultat du 
travail de vos îLs et de vos fi lies, vous récompensera mieux que les remer­
ciements que je puis vous otlrir. Il est tout de même bon do noter quo 
votre présence contribue puissamment à encourager yos enfants à conti­
nuer leur effort jxmr acquérir une connaissance plus complète de la sjkV 
cialito qu ils ont choisie, et engager ceux qui ne se sont pas encore ins­
crits à le faire cette année.

Je nu* permettrai d insister encore sur 1 utilité, la nécessité mémo do 
connaître ie dessin jxuir réussir dans beaucoup de carrières où l'on no 
M>u|>çoîme pas kss avantages qu il offre. Je suis revenu si souvent sur 
cette question qu il me semble presque dire une vérité do Lapa lisse. 
Mais il est des choses qu on ne doit pas se lasser de répéter, coinmo la 
goutte d’eau qui tombe régulièrement au même endroit, elles finissent par 
faire leur chemin.

Si vous (‘tes ouvrier soit en fer ou en Lus. le dessin vous permet do 
lire et d exécuter un plan de façon intelligente, et assurer par là la sujxé- 
riorite et la plus grande rapiditc d’execution do votre ouvrage.

Si vous n'êtes pas ouvrier menuisier ou mécanicien, le moins qu’il 
puisse vous offrir est de vous aider puissamment à exprimer votro pensée, 
en même temps que dévolopj>er votre intelligence.

Dans un autre domaine, si vous faites faire une construction il vous 
met en état de juger du bon ou mauvais goût des formes, en mémo temps 
qu’il vous aide à en surveiller l'exécution.
. La même chose s'applique à l'école de menuiserie qui }K*ut vous 
fournir des connaissances ini|>ortantos, **t aussi vous mettre en état d'exé­
cuter vous-même, dans vos heures do loisir, de petits ouvrages qui cons­
titueront une économie dans votre budget domestique; car tout travail fait 
a la maison, soit par 1 homme ou par la femme, est de l'économie do bon 
aloi.

\ uns vous plaisez souvent 41 dire, peut-être même avec une pointe 
d envie, qu un tel est chanceux d'avoir bien réussi, (pie tel autre a la bon­
ne fortune d'etre riche pendant que peut-être vous ne l'êtes pas, etc... Si 
\ous remontez 41 la source vous trouvez que les succès no sont pas venus 
seuls, que ceux dont vous convoitez peut-et.ro la richesse ont éLé des tra­
vailleurs, ont tait des sacrifices pour s'instruire quand ils étaient jeunes, 
•alors q*m vous, au lieu de suivre leur exemple, vous vous amusiez. Us 
ont été guidés dans leur carrière par le fl:unl>eau lumineux de Liustruo- 
tion ; vous étiez a meme de l’acquérir vous aussi cette instruction tuais 
vous n’avez pas su en profiter.

La morale qui so dégagé de ces pensées peut se résumer à ooei: Tra­
vaillez, instruisez-vous, et dans Lessee, apprenez le dessin, la pointure 
ou la menuiserie, notre école des Arts vous offre tout cela gratuitement, 
vous n’avez qu’un petit effort à faire, celui de sacrifier une veillée de tomps 
eu temps, le but a atteindre eu vaut la j>o»iie. Si vous donnez nue atten­
tion sérieuse à cette question, vous serez }H*ut-être plus tard un contremaî­
tre» un surintendant dans quelque* industrie, vous serez l'homme dont lo 
pays a besoin et qu’il est souvent obligé d’aller chercher ailleurs faille do 
l’avoir ici.

On se plaint souvent que des maisons i ni ]K>r tanks donnent la préfé­
rence à des étrangers dans la distribution des emplois lucratifs. Faite# 
un petit examen de conscience et demandez-vous si vous pourriez remplir 
eus charges avec lo mince bagage d'instruction que vous jxissédez. Je crois 
quo dans la plupart des cas la réjxmse serait négative. Ce ne sont pas les 
aptitudes qui manquent mais le défaut de formation: Je manque d’instrucv 
tion.

Su il a en sixième pige
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ST-LIBOIRE

Beaucoup de Messieurs prêtres sc 
«ont rendus eu notre paroisse diinaii- 
elie pa.-sê à l'occasion de 1 ouvertu­
re des Quarante-l Icurcs. Los ser­
mons de «*es jours turent laits par 
MM. le- a bin's Meunier de St-11ya- 
cinthc. ! >111i 1 iv, curé d I pton et Nui 
peux eurê de la paroisse. Ce turent 
dos beaux jours. Le citant ainsi «jue 
la musiipie furent très solennels, et 
élevaient notre* Ame vers des cimes 
pins liantes, nous faisant oublier 
l>our un moment la terre et ses at­
trait'!. l ue foule nombreuse assis­
tait à tous les exercices.

M. Kmiie (îodere a eu la dou­
leur de perdre son tils aine Chris­
tian («odere, dont le service a eu lieu 
mardi matin à neuf heures et demie. 
.La mort h cruelle soit-elle a «in le 
soulager en mettant lin au suppliée 
41 u * i ! endurait depuis plusieurs mois. 
C’est un jeune martyr de 1* ans, 
son sacriti«*e est graml. il oM si tris­
te «le mourir a l'Age où les (espérances 
et le' rêves d«»rês viennent faire mi­
roiter a nos yeux “1 ideal (pie Ion 
«aime tant à caresser. Les mérites 
pont proportionnés au saeritielio, «*t 
il jouit, nous l'tsjH'rons dune vie 
meilleure.

M. l'abbé ( «/dette officiait au ser- 
vi«*e: le deuil était conduit par M. 
.A. La ré, son cousin. Les |torteurs 
étaient MM. C. Dosselin, H. Fha- 
jieuf, N. Xante!. N. ChaUd, A. Bé­
langer, X. Marcotte, amis «lu jeune 
défunt. La famille venait ensuite 
suivie d'un nombreux cortcire.

Toutes nos svmpathics à la famil­
le.

BOX TON FA LLS
Dimanche, le 10, à d heures p. ni., 

avait Iieu la Dmédictioii solennelle 
d un magnifique |K>nt, dans le hui­
tième I % a 11 ir entre St-Va!«*ri«*n et 
lîoxton Falls. Près «b* deux mille 
personnes assistaient à la cérémonie. 
L(* pont était couvert de banderol les 
et «b* «Irapeaux.

L a>sembl«'«* était présid«'e par M. 
le maire F. (*<«ve?te et préfet «lu 
<*omte «1«* Slit-llord. Après la béné­
diction ont adressé la parole: M. le 
maire, M. 1 a Mm' (iuillct, «Miré «le la 
paroisse, W. S. Bullock, M. 1*. 1*., 
•L R<*«*he, X. J*., M. Ducharmo, l’en­
trepreneur «lu p«»nt. .Vos félicitations 
a la paroisse «b* St-Vaiorien.

mon riii:a L
Rev. Père Benoit, franciscain, 

-i été trouvé mort dans son lit. lundi 
matin. Il «'tait Agé de 33 ans.

U* Père Benoit, dans b* monde 
Orner Suivait, tils do Paul SaTvniL 
eultivatoiir, et d’Kdidgeg Ra jette, est 
Jié à Sored. Richelieu, le 2b septem­
bre 1887.

Il lit ses etudes aux P rois- Biv iè res 
et à St I I v;i«*intlie. Il entra chez les 
.Franciscains en 11)01» et prononça 
«es voeux «*n 1013, fi Québec, où il 
fut ordonné par Mgr P. K. Boy, le 
0 juillet P.Md. *

Il fut professeur de philosophie 
au Seolnsticat <b*s Franciscains A 
Quélnv de P.Md à 1020. Il était à 
Montreal depuis le mois d'août.

SAIXTE-BOSK
l u inciMidie, «pii a causé plusieurs 

milliers do piastres de <lommaLrt*s. a 
iV-laté ici dimanebe après-midi. T«*u- 
fe la manufacture de M. Ernest Da­
vid n <*st maintenant plus qu'un 
amas de cendres. Parmi les objets 
incendiés il y a un grand nombre» de 
cabinets pour phonographes. Tout 
-le 1)0is servant à la fabrication de 
cos cabinets-phonographes a égale­
ment été incendié.
, attribue la cause du feu à des 
ills défectueux.

«pii ont «h* graves soiijiçoiis >ur eux, 
«*«»mmo les incendiaires probables.
('«• «pii est certain, c'est «pi il faut 
«Vlaircir «*ette affaire, et que les cri­
minels. - - s i criminels il y a - 
soient puni* sévèrement.

Kn attendant, nos citoyen.* de Jo- 
iiette. ceux «pii ne sont pas assures 
surtout, redoublent «le prudence, 
polir pr«*t«ger leurs i ►. « î : - . et il en
cal plusieurs «pii dorment moins 
t rampiilles.

SIIKBBRB* >OKE

Mme Kudide I*«uitaim* «D W eis- 
d«»n, est morte «les .-nites d un acci­
dent dont «*:.«• a ••t** victime lundi 
après-midi.

Accompagnée «1«* son mari. elle re­
venait «‘liez cl I « *. en v«*iîure. !«»r-«pi a 
un certain p«*int de la route, surgit 
l'automobile de M. Albert Blan­
chard, «b* W «‘(.‘«Ion. La voiture et 
l'auto sont venues en collision et 
Mme Blanchard u été bbssée. Le 
4*heval conduit par M . fontaine a 
pris i«* mors aux dont-. La voiture a 
«culbuté. Mme Fontaine a reçu «les 
blessures A la tête, (pii ont été mor­
t «*1 le*.

JOLI K TT K
Ixî grand nombre d'incendies que 

nous avons eu ces jours derniers, 
— cinq en deux nuits, — fait croire 
décidément à qticlqif intervention cri­
minelle.

I-o plus considérable est celui qui 
a détruit la grange do M. J. Desro­
siers. (Jetto grange renfermait tout 
lo foin de la récolte nouvelle, et 
quelques animaux, dont un cheval, 
qui a péri.

D(*s volailles <ju on a trouvées 
égorgées dans la cour de cotte fer­
me, font, croire A un voleur proba­
ble, qui aurait mis le feu en s'éclai­
rant pour commettre sa rapine.
# Un antre hangar, rue TaeJié, a 
été ravagé par le feu, la même nuit, 
l/es jKunpiers ee|>endant ont réussi 
à se rendre maîtres de l'élément des­
tructeur, et la bâtisse n a pas été en­
tièrement détruite.

On nous rapporte que trois indi­
vidus aux allures louches auraient 
été appréhendées par nos constables

ST-Ü()( 11 .•'tir Biclielieu
La * ! .#• grange étable «le F.-X. 

Lc«,lcr«‘ «lu rang «lu Ruisseau est en 
«•endres «lepuis ’;«• -s «•«nirant. Les per­
tes sont d'environ $3,500. Les ani­
maux. voitures et instruments ara­
toires furent préservés, mais toute 
la provision «le foin y passa.

La famille Edmond St-Laurent 
est partie |H>ur Fall-Biver et plu- 
*'i«Mir- gens «b* St-Boch sont a Xortn- 
(«rafton. Si nos canadiens changent 
<|«* pays p«»ur quelques années, que 
|K*rsonne * ne change «le nom et que 
l'on no voit jamais de l>oaux noms 
• b* famille connue Mondor, Paradis, 
La traverse, ( hoiicvort. et ( hèvrctils, 
«levenir par «IclA la ligne 45«*me: 
< inhh nh ill. I'anuhsc. (’rosxini/. 
(I remoak and doatson!!!

Qui n'a pAs vu sur une pierre 
tombah*, «bins un cimetière «le Ver­
mont. ,1e nom ••! biblique «b* Pierre 
X»*e] traduit béatement en Stone 
( liristmas î !

Notre sacristain m populaire et 
«•stiiné. Ado’piic A lia ire, absent do­
pais 10 jours t.-l «le retou. i.*i à son 
porte aux applaudissements de mu­
te la paroisse.

-Plusieurs «le no.- journaliers 
travaillent A améliorer ic chemin 
dans la séculaire viiic de St-Ours.

Nos Qunrunte-1 leures, toujours si 
solennelles. (bavent avoir lieu les 21, 
22 et 2d octobre, non* a dil M. lo 
curé qui vient de finir sa visite de 
paroisse en campagne.

U* nombre de familles ou plutôt 
de fovers — car il v en a tant d'in­
complets — u est «pie «le ù L et. le 
vil hure A moitié désert d’hommes 
l'été, en compte environ une «‘entai­
lle.

Pu vieux garçon d'ici se plai­
gnait amèrement «h» s'écraser le 
doigt en plantant un «don: son neveu 
plus avisé, lui dit. jHUir s'en mo«pier: 
“Prenez votre marteau «l«rs deux 
mains, mon onde chéri, vous épar­
gnerez vos deux pouces!*'

Kt b* «don i

X KH) LET

Le a courant. M. Km il ion Noël, 
cultivateur, do cette paroisse revenait 
du champ chercher ses animaux vers 
f* heures du soir, quand tout à coup 
un boeuf furieux, se rua sur lui, lui 
défonçant la poitrine et lui fractu­
rant une jambe; son tils Joseph aj>- 
pelô de suite dut le transporter A la 
(maison. Le médecin fut appelé mais 
en vain. On fit venir le prêtre et 
après avoir reçu tous les secours de 
'la sainte Kglise, le blessé succombait 
vers îl heures du soir; i! était Agé 
do 07 ans. M. Xoel a conservé sa 
pleine connaissance jusqu'au dernier 
moment. Scs funérailles ont eu lieu 
jeudi A 10 heures a. m. en la cathé­
drale de cette ville au milieu d’une 
nombreuse assistance de parents et 
d amis, venus de toutes parts rendre 
un dernier hommage à co cultivateur 
(modèle qui était considéré comme 
tin des fiches tranc-tenancier de cet­
te paroisse.

«•«
pi«l'

lui unie vfsrMnl fortement concentré. 
|.t“. |»r«»prl«'tr*s niills<'ial<|ii(*s proiiif)t<*iiieiit 
4*ii ni 11 <*t mcrvcIltiMiMMiicnt npiilsiintes 
,|«* /.un link «•! In «l«'iit il supprlm«*
la Utmlcur. «*nt M une révélation p«*ur le
iiioikU*. (

Vol«*i «l«*s tCnn«limaues venus «le faillit-
!«••< caiia«lleiines :
1*11;l> Kl !IAl’IU'.. 'Mme Smart. 27U 

n venin* IIiirMsnii. NVlnnliK»^. fx-rlt : #Mc 
IIM. renversai un plot «l’cnu lxMilllante 
sur l«* pl«*l. I.n peau était hrfllée au 
n„ip. ,.| t«MTllt]eii)«*iit ampoulée ipnitul 
ni««n mari y appliqua «lu ‘/am-Ituk. t r 
r«*in«N|e apaisa les surfnees «Millamim'«- 
r\ «raiitrc> applleatloiis me proeun'reiit 
mm soutav«Min*l»t e«»mplct.** 

i:\ r.\II.Lu: A I.A MAIN. - M. Austin 
nnlay^m. •!«• INk. Sask., écrit: “Je me 
tailladai sérieusement la main sur une 
<r\r. 1.11 tdes'iire était très sensible et 
UUtlIlalt Jiimiu'A <*e «|u«* j«* la s«d^mis- 

au /atn-Iluk. (*«• tfnunl remède vé 
-étal «•tr.stua une -uérlson coiiifd»'»!»* 
.1,. m* «otiiiais ri«*n «le e«»uiparnlde à 
Znm-lliik."

t.r/KMA I)i:S r.N FA NTS. — M. W. I» 
toil1. Kami Str«*«*t. (Vntral YnU*. 
§ ; \- \ «'m -rit : "M»*** enfants s«*uf
Cniletit «l’un «s-zéma t«*rrlld<* à la fi-ti- 
r«* «-t au «Miir <*li«*velu. Nous avons i»aye 
Ideii «les «lollars aux mé«leelns avant 
d«‘ nous sorvlr «l«* /.am-liuk. I««i pr**aii«* 
re applieatloti lit «llspnriiitre la déman­
geai son h l'irritation: la «*«mtimiati*m 
du tralt«*m«*ut élimina t«»ute trace «le la 
maknlie.’*

IMIHJT I.AClîKi:. Mme .1. ltaiulall. «!«• 
Silver Stream. Sask., «i*rlt : "Ma t1 *' 
S|. ia«-éra !«• l»«uU «lu «l«»ijît dans la ma 
«•hin«* à laver. Coiniin* nous sommes à 
dix-huit milles «lu médecin, je lis un 
pans«Mii«*nt au /ain-liuk. La blessure ne 
«•aiisa plus h» moindre tr««utd«» dans la 
'•nit»* • • t guérit parfaitem(»nt."

|*| IM » KNVKXIMK. M. IL J. Shaw. 
«|«* I tel fa st. i’. <).. L 1\ K., écrit: “JVu> 
un pied i;ruvcui«*ut «*nvi*nlmé par suite 
d’iiii** ld«*ssiire «*ausée par mi elou «!♦’ 
bot t i ut* «pii avait |M*rcé la iH*au. J'es­
sayai «lllïérent- liniments, mais le pi«‘«t 
demeurait ^«'rleus«,iii«*nt 4*i i lié et en tin m 
nié jusouït «•«• «un* j«* ti-se usa^e «b* 
'/am-link. (V* baunn* iiu*rveilliMix elT«*«* 
tua mu* iruérl.-oii rapi«l«* «*t complét»*.” 
« lie/, tous I**' nuiivbamls. ôn«‘. Un Iitn- 

br«* «l’un sou - pour le retour du cour­
rier — vous up|M»rtcrn un éebantillon 
d’«‘s<ai irrut u It «b.» lu /am-Ituk Uo., To­
ronto.

ramBuk
vérctuL Fn'-ns Aldéri«* et AT;i jori«*. 
«les Frères «le la fliarité. et Emma 
Mme Fabien "Brodeur.

La famille «1«» la défunte a revu d<* 
nombreux témoiimagos «b* sympa­
thie.

TB K R VILLE
Lundi après-midi. John Bonirlass, 

(‘«H ans, a été trouvé mort dans son 
•garage*. D gisait étendu près «1«* son 
automobile. Selon tout** apparence, 
Douglass était allé examiner sa ma­
chine. et voyant qu'il prenait beau­
coup <1«* temps on a envoyé quelqu'un 
b* eheri'her et on l’a trouvé mort. Tl 
fou (Trait «lepuis «les années de mala­
die <1«* coiMir. «*t on eroit qu'i! a été 
foudrové par une svneope, Douglass 
était bien connu à St-Jcan d'Ibervil­
le et A Montréal. Ï1 était depuis des 
années gardien «lu pont Jones entre 
St-Jeau et Tbcrville. Tx* coroner Clio- 
valier. de St-Jean. a été averti et il 
a disposé du cas.

W EST-RTT E FFOB D
La semaine dernière, mercredi, un 

accident mortel est survenu dans no­
tre paisible village. M. James Law­
rence a été frappé par un auto con­
duit par "Mlle Rousseau, fille «le M. 
[Rousseau propriétaire de la "«‘ierie 
située A quelques arpents du village. 
L accident a eu lieu «levant b* ma­
gasin «le MM. Bail et Nonnandin, 
vers les 4.JO. L'auto a passé sur 
la victime qui a été trouvée assise. 
1 n médecin fut mandé pour prodi­
guer les soins nécessaires à M. Law­
rence qui, malheureusement, mou­
rut deux heures après, à fi.30 lires. 
La dépouillé mortelle a été transpor­
tée chez le jm'tc de la victime qui 
•demeure A Wost-ShcfTord.

.SI-J bAX-BAITISTE de Bonvillo
Dut eu lieu a 1 église paroissiale 

lc> funérailles de Mme Anninise 
Meunier, épouse «le feu Dm is [Nor- 
nnunlin, di*i*t*d(*e ces jours derniers. 
La leveo du corps a été faite par 
l'abU* I). Meunier, frère de la dé- 
fnnte. IAi service funèbre a été chan­
té par l'abbé St-Pierro, curé de la 
•paroisse.

Onze enfants lui survivent: Louis,
1 Installée, Ainédée, Osias, Oza. Ad*#«*-

STE TTIvï/EXE DE RAGOT

Dimanche dernier n eu lieu une 
imposante cérémonie à 1 occasion do 
la restauration de la croix du che­
min, dans le deuxième rang de Ste 
Hélène et érigée sur lo terrain de, i , ’ — -• 11 un ut i l- t ri,rt (• 1lard. .losepli, deux religieux, les Hé- Xf. Antonio Petit.
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“Brier” est depuis 40 ans le tabac 
le plus en faveur chez les fumeurs 
canadiens.
Les qualités maîtresses de la mar­
que se retrouvent dans le “Brier” 
Haché.

H* C. Fortier, Agent-V endeur, Montréal

ST-LAMBERT
T ne maison a etc détruite par un 

incendie et une autro considérable­
ment endommagée dimanche soir à 
St-Laml>ert..

Tj» flammes ont éclaté dans la ré­
sidence de M. Orner Locuyer, 244 
rue St-Txmis. une construction en 
bois, à deux étages.

Quand les pompiers arrivèrent ! 
sur les lieux, ce n’était, qu'un ardent 
brasier et on a eu des peines infi­
nies a sauver les occupants.

Les flammes se propagèrent à la 
«maison voisine, occupée par M. Louis 
•Oliarron. mais les pompiers, sous la 
direction du chef Gravel, réussirent 
A sauver cette bâtisse.

Los pertes so chiffrant à plusieurs 
centaines de dollars.

La température idéale avait per­
mis à un grand nombre de person­
nes de se rendre a cette cérémonie et 
«•'est en choeur (pie la foule chanta 
le cantique:
('hreliem, chaulons à houle voix 
Vire • / ésus ! L ire sa ( ' ro i.v.

Après cela AL l’abbé V. Cordeau, 
vicaire, bénit la nouvelle croix et lit 
un sermon rappelant que^'est par 
la Croix «pie le genre humain fut 
sauvé <*t. félicitant les familles «pii 
ont travaillé à élever une croix pour 
remplacer celle qui fut plantée au 
même endroit il y a pins de qtinran- 
î«* ans. Combien de fois le cultivateur 
n'a-t-il pas repris courage en lovant 
ses regards vers la Croix. Car si la 
souffrance est pour nous une croix, 
c’est aussi par les mérites des souf­
frances que J «'sus a endurées sur la 
croix que nous obtenons tant de fa­
veurs. Fuisse cette croix elev«'«* au 
b<ird «lu chemin piot«'ger tous ceux 
«pii la salue. La récitation «lu chape­
let et un canthpie termina cette cé­
rémonie dont le souvenir restera 
dans bien des coeurs.

—AL l’ablié K. Larocque était de 
passage au presbytère au commence­
ment de la semaine.

—AI. l’abbé V. Cordeau, vicaire 
s est rendu à St-Liboirc pour le 
temps «les Quarante-]lettres.

AT. et Mme B. La pierre de Sore! 
sont venus rendre visite à AL Au­
guste La pi erre.

—AL Iu 1 Dufault est revenu de 
New-York enchanté de son voyage 
mais heureux de revenir en sa parois­
se natale près de sa vieille mère.

— Le moulin à farine de la Cio 
E. Dufault Ltco.. après avoir subi 
une iiii}H>rt4into réparation fonction­
ne de nouveau tous les jours, aussi 
il y a beaucoup d'ouvrage et le ren­
dement est de beaucoup supérieur 
aux annyes passées.

i ?

E sourire de Maman dénote sa confi­
ance. Depuis qu’elle se sert de 

Lantic, toutes les recettes lui réussiss­
ent. La douceur et le velouté' qui 
proclament, dans la plupart des gat­
eaux et des bonbons, un mélange par­
fait des ingrédients, fait les délices de 
toutes les familles ou Ton se sert de 
Lantic. Il donne de la finesse—

parce qu'il 
est fin ! ATLANTIC

SUÇA»
REFINERIES,

UNITED

6B

Sainte Marperite Marie
L'Eglise fête solennellement le 17 

octobre la fête de sainte Marguerite- 
Marie. T ous les catlioliquestflcvraient 
ce jour-lit. prier avec ferveur la nou­
velle sainte afin qu'elle soit leur aide 
auprès du Sacré-Coeur, afin qu'elle 
leur obtienne de Celui dont elle fut 
ici-bas la servante privilégiée des 
grâces do choix. Si le culte de sain­
te Marguerite-Mario n'est, pas plus 
répandu parmi nous, c\*st que sa vie 
admirable est ignorée. Aussi Y Oeu­
vre (h-s T ravis a-t-elle été bien inspi­
rée do publier uno brochure sur 
•l'humble Visitandino de Paray-le* 
Monial, c'est la dernière qui vient 
de paraître. Elle contribuera gran­
dement à préparer la fête du 17 oc­
tobre, à faire mémo honorer la ser­
vante du Sacré-Coeur, et par là, le 
Sacré-Coeur lui-même. Cotte brochu­
re est donc à répandre partout, dans 
les communautés, les associations 
pieuses, et les paroisses.

T» sous 1 exemplaire, fi sous franco; 
$4.00 lo cent; $35.00 le mille, port 
en plus. En vonto à F Action parois­
siale, 1300, rue Bordeaux, Montréal.
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L’INDULGENCE
Ij indulgence est I cm/re. elle est femme,,
Ceux qu'un, faux /ms, même expié.
Duns le momie à jamais diffamé ;
Lavent leur front dans sa /ntic. r

Humble coeur aux longues /mupicrcs,
Pour l'homme fut-il criminel.
Tan//is qu'on lui jette des /pierres,
Elle garde un /deux fraternel.
S'approchant du coeur /dein de fange.
De scorie é/misse et de fiel,
Pour l'assainir, elle y mélange 
Cette larme, aumône du ciel;
El loin d'y remuer la Inode,
(nonme les injures Je font.
Elle attend que l'amour remanie 
Et que la haine tombe au fond.
C'est alors que, de sa main douer.
Elevant ce coeur épuré,
Elle Vincline sans secousse 
Et lui pardonne: il a pleure.

srLLV-IMiUDIloMMK

INAPTITUDE
Hélas! que ne puis-je te suivre 
Vers ce rivage heureux............

C'est là que je voudrais vivre. I Immas.
Mademoiselle,

Pourquoi cette insistance à vouloir nie faire décrire l’état où je im 
trouvai après la lecture tie votre première lettre à mon adresse ( .le von 
(Irais bien ne vous rien refuser, *»t je suis inapte à faire ce que vous nu 
demandez, ('ruelle alternative, n'ost-ce pas'

Pour sortir de ce dilcnine, il ne me suffirait, pas d’elVeuiKer mu 
simple marguerite, je ferais mieux d'invoquer Sainte Marguerite, votn 
patronne, peut-être '.

Quoiqu’il en soit de votre nom véritable, je lui préfère celui de Pian 
cine, puisque c'est le seul sous lequel je vous commisse et ceiui sous b 
quel vous écrivez de si jolies choses.

Que votre nom soit Marguerite, Pose ou Violette, que m'importe, 
c'est toujours !o nom d'une lient*, «l'aime toutes les fleurs mais pu.* tou 
jours à cause de leur parfum. La marguerite dont les pétale- sont >i blanc 
et qui croît partout, même dans les champs où l'on cherche à Ja dé 
truite sous prétexte que c’est une mauvaise plante: je l'aime parce qiu 

a ; ni i les Heurs, elle est le plus 'beau symlnde de l’humilité.
La rose est plus belle, mais vous l’avouerai-je. je l'aime mnih*, bien 

que son parfum soit délicieux, «le lui préfère la violette, la petite violet­
te, symbole de la modestie; mais celle que j'aime pardessus toutes, c’est 
Je muguet. dont ie parfum est si captivant, sa blanchur symbolise la pu 
reté et. j’ai lu quelque part qu’un bouquet «h* muguet siirn i lia i t "doux e> 
jioi r". J "ai bien encore une autre raison d'aimer le muguet, c'est que. 
vous l’aimez au>si... Similitude i.. . “Douée espérance”...

Mademoiselle Francine, après la publication* de votre? "Certitude", 
votre i maire s’est imjK>sée à moi. 1 maire que mon imagination s’est faite 
de vous et que je me suis à affectionner vivement.

de? faisais les rêves !e^ plus étranges et ‘les pins doux, de voyageais 
à vos côtés dans des pays inconnus. Sur le sable mouvant, des grèves, note 
faisions ensembles'de longues marches, muts^pammnim* la campagne, tau 
tôt silencieux, tantôt conversant doucement, cueillant parfois des fruits, 
plus souvent des fleurs parmi lesquelles se trouvaient de blanches margue 
rites que* je me gardais bien d’effeuiller, ayant à mes côtés une fleur en 
core plus belle?: la fleur vivante «lu Lodieur! Fuis l’instant d’après, m’a 
percevant que ces rêves n’étaient que îles illusions de mon cerveau en feu. 
un réel chagrin s'emparait, de mon âme. et je devenais tri>te, bien triste, 
et je» soupirais après mes illusions envolées.

C’était fou, n’est-ce pas ( de m’éprenais de» von*, sans vous connaître. 
Est-ce là ce* que» vous appelez une adorable folie'

Mademoiselle, vous dont l’image m’est si chère», si j’avai* été appelc 
à juger ce» proce\s dont vous me parlez, je n’aurais peut-être pas été im 
partial .mais mon jugement aurait été que vous aviez raison et quc‘7V/// 
ire /Kirlie aurait /ms tort. Avez-vous encore quelques regrets ' Si oui. 
je ne sais pourquoi.

Est-ce encore votre philosophie qui vous 'l’ordonne* ( 
x Sache»/., Mademoiselle, epie je n’aime* pas cette* philosophic qui voit 
ordonne» jusqu'à l’incrédulité, je vous en prie, tâchez de trouver un traite 
de * ” ’ moins radical... pour en changer, ('elle que» vous mettez
en pratique ne convient pas à la petite conservatrice convaincue que vous 
prétendez être», e»t de plus, je craindrais qu'elle ne» vous enlève toutes les 
meilleures jouissances du coeur.

Donc, plus de ces scntouces philosophiques, mais chante»/, plutôt, j’ai 
me tant vous entendre, et surtout * » vous chantez pour moi. Oh! je
vous ai entendu intérieurement, c'est entendu, ("était ravissant et. j’en 
suis encore tout ému. Et d'avoir chanté pour moi, votre voix me» sera 
aussi chère que vos beaux yeux si discrets.

Est-ce bien vrai que pour voir ht mer. la bien voir, il faut quatre* 
yeux?... d'en doute... je fais plus qu’en douter, je vous affirme que *’ 
j’aHais <à la mer et que vous fussiez là, je ne* verrais que* vous et pas la 
mer du tout... Mais je crois comprendre; vous avez imaginé ce’.a pour 
exciter ma jalousie on me menaçant de» chercher d'autres yeux pour voie 
aider à voir la mer. Curiosité féminine cela if Non. mais coquetterie bien 
féminine, jé crois. Pour avoir été si méchante, je* vous punirai en n’ajou 
tant, pas de F. S. à ma lettre» qui d’ailleurs e*<t déjà trop longue.

Cependant, avant de terminer il me» faut pourtant répondre à votre 
dernière question. Oui, je suis conservateur, même en jnilitique. (Que* le* 
directeur du Courrier me pardonne cette déclaration dans un journal Ii 
Itérai). de suis conservateur fortement entaché de nationalisme, pas le 
nationalisme du nouveau parti libéra-conservatour-nntional, le nationalis­
me vrai: celui des nationalistes.

Et maintenant quo je vous ai fait ma profession de foi |»o!itiquo, 
après avoir essayé de me rendre fi tous vos désirs, que demandez-vous de 
plus à .

(ih'AXD EDH

L’aventure d’Huguette
Une boue glacée souillait les t rot- 

totra; ia flamme des réverbères, qu’­
enveloppait une buée grise, semblait 
luiro au travers d'une crêpe; une

As­

sorte de spleen émanait des choses, 
('’était le 21 décembre, jour de ré­
jouissances et soir de réveillon: mais 
par ce temps d’humidité froide. Fa1! 
ris maussade se renfrognai J.

Ayant fermé la porte enchère avec 
une hâte frileuse, 'le concierge d'une 
maison du quartier de l’Europe mon­

ta trois lettres que des messagers dif 
férents iui avaient remises à quel­
ques instants d’intervalles, et qui 
portaient toutes trois le mot “pres-

; Wfë*t i — * - %
■

» . . > " 'J K K

't
,-vii lVp* met t ni 

tin à < r rliii- 
nu*. l'aitcN 
<1 i n smul l e 
dans l:i Immi* 
clic mu» ta­
li I e t t e <le 

Pepsin <|II,ill(l le 
i hume \ oiisaffcc- 

t .* et lu \ a peur mé- 
ileeinale .sera ICSJM-

i/A Lé MM‘ M>"«|U\uix patties 
• le- lu • Miches les plus 
reculées. 11 adoucit et 
guérit les meiiihram'H 

etillammees aiielant aussi 
l irrilal inu et gu*;i is-ant le 
rmune. IVp* est a issi him 
e«>ntte ta hrniiehite, la gnr- 
ure i i*i it ec v ni la t i ngif e.

. ('lit-/tous les mart hands
' A «mi IN ps ( 'o., '| i rnntu.

fie-

K

-on bureau.
Fartait î pensa-t-ii un peu amè 

ciiicnt. Notts mangei mis ICC . i « 
Noel, nous parlerons ,j(. |è»y< 
ard nu (h* toute autre viciée pei 
pse die | ejio p;o et nous term nr.mi* 
a soirée par un petit whist, avec 
in mort. ( Via fait, nous i en: -ns
■hez non-, à dix heure- p -<
•oinnir un vieux garçon hier 
Et, pendant ce temps là. da ; «•- 
u’ia.. gracieux, pimpant, le *i.u. •
aux îevre* et le gardénia à !.i 1 • 11 - 
diiniere. réveillonnera au ehampa 
sUe, en tete à tête ave* Sacha F:a’’ 
ne... Far fait !

Ah! quelle cu.sorceieu.se, ccttc Sa 
•lia aux yeux d or, à h: longue tail 
c trop îreh»; cette Sacha pàY com 
ne un rayon de iuiic, déoourortauU 
•ouiiuc une vision de rêve î

Avant de reprendre la lettre de 
Madame Mercier. Langea’* >’ . . h; 
un geste de découragement, l’ne im 
pression de malaise, quelque «*!*• ■ 
qui ressemblait à de ia honte. 1‘. ci 
gîtait soudain: s,.., yeux .*•» mouillé 
rent, il mm nuira: *

— Falivre papa!
Car pour la première fois depu> 

pdisieurs années, ;| avait oublié b 
triste anniversaire. El >i. ee so r d« 
décembre. il se sentait morne et las, 
c’était seulement parce que b - yeux 
d or de Sadia Fia.inc ne daignaient 
pnÿ lui sourire: c’était pan e qn» la 
{•elite ehantciiM» s,,i disant slave, qui 
ravissait le pub.ie ordinaire de la 
Sca.a. avait preierc a *es trop eop 
reels favoris de notaire la jolie mous­

tache Monde de daeqtics Fiai.
I n artiste en l’art de plaire aux 

t cm mes, Jacques Fia!, avec son air 
di* les traiter toutes en dii 'lu - t- 
avee *a rése-ve amiable qui revêtait 
d allures discretes 1 admiration la 
plus passionnée» et laissait deviner 
d abord ce qu’elle n'exprimait pas! 
Fuis, il y a des grâces d’état. Cer­
taines professions comme certaines 
nationalités douent d’un attrait aus­
si puissant que conventionnel lis 
hommes oui leur appartiennent, et 
J a et p tes était, un romancier, un ea­

ux de féminités, un être un peu 
Mi!. un raffiné... Langeais, lui* 
avait jamais rédigé que des con­

et quoi de plus ridiculement 
■ttrgisiis qn un notaire î 

I ès d S posé à .s exagérer les mé- 
■e charnu i r de Fiai, de ce 

ince de la jeuiic*.*c". comme il 
.» t dit dans le bon temps, Lau­

- ne gardait aucune illusion sur 
s.élis propres. ( "était un brave 
oiinête uarçou. physiquement un 
Vil.na ie. intedectueîleinent un 

. é t ; o i t. L'amour n’avait tout d'a­
il o*. upc qn mie place t res secon- 
c *i. u- son « xisti nce positive: 

>; ha avait paru, plus *:iiguliè- 
• ( e jolie, ses longs bandeaux sou­
's en.-menant son visage émacié, 

n. elle était devenue l’iliii- 
! - l. Nliqlll* pen see de ce vCr 

e ; .i - h.e, aiiorieiix et -onsé. 
\ ovo is, disait parfois Laie 

- en quittant le rende, où. forcé 
u J a •qui ». il s'éiait moii- 
t:-ati'diaiit, presque agrès 

-e peut il que j'en *•»:* 
J c :cr I!:al. moi ' Fiai. îe 

J a. jii«»s de jadis. urn n ciiumi a 
ic .1 en* ta e : Fiai, que j'aimais 

« I » 1 ! : e aNe't.oll qlia*i J «a I C! lie.' b» ?... 
Et à le détr.*ter à cause d'une fem 
un* que nous n estimons beaucoup ni 

n li . i e : impossible! ( e se­
rait monstrueux !

11 ne d< lestait pas Ja que*: peut- 
être m »me, en ea* •!«• péril *e fut-il 
jeté à ! call p« ur le sauver connue 
un bon terre-neuve: mais une ja 
louse (b vorante i exaspérait d un 
besoin de revanche, et ie rôle passif
des r sign.-s commença t à lui peser. 
Maintenant qu'une sorte de malen­
tendu latent glaçait les très rares 
entrevues «pi ii eut encore avec son 
ancien ami, ii sentait qu’un mot du 
jeune homme pouvait faire éclater 
t‘*t ou tard de* raticiims lentement 
amassées et il si» prenait à souhaiter, 
quel «pi ii put être, ce dénouement 
dune situation pénible et faus*e.

En attendant, bien que *oii coeur 
Alignât, il -i» résolut à accepter "in­
vitation de Madame Mercier, à man* 
ÏOr ! ou* de Noel et à parler de 
Fo\ (•••-( ’ollard.

o o o
Jacques Fiai écrivait. La lampe, 

coilïée tri* bas d'un abat-jour de 
>oic jaune, laissait dans mie demi- 
»bs'urite .a piece drapei» (| étoiles 
>iii!u<»s où ie* lueurs du l'eu à son 

tt cou aient, allumant, de temps 
i am e. un > 'ini’i.ement au col d’um 
iîguière. ou. sur b* vt-age impa>si 
olv d’un portrait, quelque illusoire 
relict de vie. Seul restaient en j»lei- 
tie lumière le bureau .son cm rb*»\ 
ses eolljx's ciselées et la page ouver 
te de petits signes nerveux sur la 
quelle se concentraient alors toute 
•Fatten!ion du jeune homme, toutes 
les forces iiilellectue’ * - de son être.

Jacques traversait une de ces heu­
res trop peu fréquentes de fièvre In­
vide ou i angoisse de 1 cllorl cous 
vient est épargnée à l'écrivain. Son 
cerveau ub tait plus qu’un merveil­
leux instrument dont i! jouait en 
maître. Les id•*(** naissaient. 'Yn- 
‘hainaieiit. >e fonda eut sous sa j)iu 
me: i! jouissait délicieusement de 
-ou travail : il eut voulu Y prolon­
ger toute la soirée, toute la nuit 
peut-être, car il savait bien que '’ins­
piration. ou du moi? le phénomène 
cérébral que les poètes d autrefois ap­
pelaient de ce gland nom et que les 
modernes traitent plus savamment
le suggestion évocatrice, est chose

capricieuse et rare. Fevicndraieut-el- 
ies demain les memes pensées avec 
leurs nuances infinies, si fuyantes 
qti’li croyait tes saisir au vol, si dé­
licates qiî’i! avait peur de les muti­
ler en les fixant avec des mots' 

Fieiilôt, cependant, il abandonne­
rait la page commencée et b* petit 
cercle lumineux s’agrandirait, chas­

sant. des angles de la pièce cette pé­
nombre fciuilièro ou s’animaient de 
mystérieuses images qu’effarouche­
rait- feutrée tapageuse de Sacha.

Vraiment. Jacques avait aimé Sa­
cha Praline à la folio; ou, plutôt 
il avait aimé follement Lêtro bizar­
re, Pâme étrange que semblait in­
carner ce corps grêle et onduleux, ce 
teint diaphane, ce visage d'énigme 
au sourire inquiétant comme une 
voix sans intonation.

Mais Sacha n'était, après tout, 
qu'une femme comme il y en a l>cau- 
coup de par le monde; une petite 
créature sans coeur ni cervelle, un 
peu plus fini.» peut-être, en même 
temps qu'un peu plus intéressée que 
la moyenne de -es senibîab.es, voilà 
tout. Si hui sourire ne disait rien, 
e est que réellement il n’avait rien à 
dire.

L ère des désenchantements n’en 
était plus à son premier jour. Main­
tenant. Jacques s’étonnait que cette 
passion eut été jamais la grande af­
faire de sa vie. et, quand Sacha lui 
avait exprimé le désir de savoir 
"comment ça perche, un romancier*’, 
et de *»( m per, la veille de Noël, dans 
l'appartement de la rue de Dmdrcs 
où elle n’était jamais entrée, il lui 
avait paru remettre à des main.* sa­
crilèges la clef d’or d’un sanctuaire, 
ceiui de sa pciisce. de sa vie de tra­
vail.

I hms la grande pièce presque sé­
vère, toute cho-c parlait des labours 
acharnes, de la lutte fière. de la joie

i ne et forte des difficulté** vain­
cues. Là, .*e donnant chair et âme 
a '"ii oeuvre. Jacques oubliait son 
existence d homme, tant sa vision 
d écrivain était intense. Parmi les

i- de- rideaux bleuâtres, c’étaient 
es amoureuse- de icves qui, blondes, 
brune- ou roiis-es. lui apparaissaient 
Lin- leur souveraine beauté», et la 
'mule bibliothèque lui rappelait de

• •ligue* etude*, de* recherche* sans
• Ni. les heures de graves délices où 
-•tait •‘••happée pour lui seul, de*
: age* lentement tournées, la pensée 
"Ut«* vibrante des maîtres qu’il ai­
mait.

Le* charmante* image* s'éveille­
raient-elles encore, les livre* ami* 
dis*erteraient iis du fond de leur ca- 
•hette. quand d’autre* souvenirs 
hanteraient le cabinet de travail: 
(Hand sur le* tables trciifWlcrait le 
tu.ic l'o-e dune voilette oubliée; 
piand. dan- l’air, flotterait, vague et

troublante, une senteur connue. .. 
Oh! les mains curieuses de Sacha 
jouant avec les précieux feuillets, les 
veux de Sacha rayonnant dans l'otn- 
!*ro évocatrice et narguant de leurs 
lueurs d’or la mine somure des vieux 
philosophes, quoi le chose déconcer­
tante eu son absurdité !

“Ce réveillon arrive en fâcheux!’’ 
pensa Jacques.

Mais soudain, on lui remit une 
lettre de vélin rose cliypre, très par­
fumée. dont l’écriture à grandes 
pointes le tit tressaillir.

“I mpo.*sible, ce soir, cher, une mi­
graine.

" M i lie regrets.
“Sacha’

D’un élan, la lettre s’envola vers 
la cheminée; ià, en quelques secon­
des, une toute petite flamme la con­
suma.

Sot. laconique et peu poli, ce bil­
let ! Et voilà que Jacques se sentait 
fâchée, oh ! mais tout à fait fâché 
contre Sacha î Ah! elle* avait des ca­
price*. Ah! elle avait des migraines! 
Et caprice* et migraines lui inspi­
raient ce stvle-làî... Elle tombait 
bien !...

F ne sorte de rage assez difficile à 
définir énervait le jeune homme. Sa 
belle lièvre de travail était loin. “Im­
possible, ce soir... Mille regrets..." 
La banalité voulue de cette formule 
le révoltait. Sou amour eût pu pren­
dre n*.*cz pliibxophiquenicnt la dé­
convenue. mai* sou orgueil cria.

Fendant un moment, le romancier 
se trouva dépaysé au milieu des amis 
de -es veillées. 11 fut sur le point, 
ma.gré cet impertinent contre ordre, 
d’aller faire une >cène en règle à la 
divrtte: mai* un sourire d’ironie lui 
monta aux lèvre-,

“(’’est que... ça m’est égal, en 
somme!... murmura-t-il. File en a 
a-*ez, moi aussi... et voilà.’*

Ft ça lui était tellement égal, en 
eîiet. qu’il éprouva comme un re­
gret en eon*tatant cette inditlérence. 
Il découvrait tout à coup un vide 
dans sa v.eet presque dan* son coeur ; 
et. .* il ne pleurait pas . amour pro­
blématique que Sacha avait eu pour 
lui. il {délirait l'amour ardent qu'il 
avait eu pour elle et qui était mort...
I n moment il re*ta pensif, puis len­
tement il prit la plume et se remit 
à écrire.

Dug de C ha ntt'/de ure 

à suivre

Dr ROD. PHILIE
CHIRURGIEN - DENTISTE

BATISSE M. O. DAVID & OIE.
Bureaux ouvert»» tour» lo*» Jours h partir de O a. m » 0 p m. 

do 7 a O lira le Hoir, loa lundis, morcredit* ©t vendredis.
TEL. 831____ — 84 rue Sî-Simon

8T-HYACINTHB, P. Q.
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Pharmacie du Dr J. E. A. Collette
imiHilJES. REMÈDES BREVETES, BANDAGES HERNIAIRES, 

ARTICLES DE TOILETTE, PARFUMS, ÉPONGES,
4CIIOCOL ATS, ETC., ETC.

Allontlon spéciale aux memoros du Clergé et aux Communautés religieuses.

PRESCRIPTION DES MEDECINS REMPLIES 
AVEC LE PLUS GRAND SOIN.

Bureaux et Pharmacie - 197, rue Cascades, Coin Ste-Anne

ST-HYACINTHE
ÏXXXXXmXiXXrZXIXXXXXTXXTXXmxiIIXIIITTTTXTrrrTTHmT»

'I téléphone, jour : 348.
" de nuit : 311.
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Ouvriers Demandés

BONS SALAIRES

S’adresser à la manufacture

Raymond Manhassett

Maladie-Accidents
Vous ne pouvez paa prévoir ni éviter la maladie et les 
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant 
vous prémunir contie leurs effets désastreux. Ce n’est
pas quand le malheur est arrivé qu'il faut aonger à s'aMurer, c'aat 
avant—c’est aujourd’hui-même. "La Prévoyance", moyennant une 
prime minime, émet une police d’assurance parfaite et libérale, 
garantissant à rassuré, en cas de maladie ou d'accident, une indem­
nité hebdomadaire qui remplacera tes gagea et lui permettera de 
faire face aux frais occasionnés par la maladie ou l’accident Cette 
police peu être prise poui un ou plusieurs mois.

O
Pour plus amples renseignements s'adresser A “La Prévoyance", 

198 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1826et 1627
J* v» Gagké, Directeur-Gérant m

La Prévoyance

267757
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IL AVAIT SOUFFERT 
PENDANT 15 ANS

“J'ai < nfi ni issé dr 22 livres et je nui 
sms un liomnui (ouf neuf", déchi- 
rr un. riloijrn Jr Munirent, Il CH 
du,tnt Ir crédit nu 'l'aulne.

“Le Tunhu* a non .set il oui ont fait 
disparaître la mauvaise digestion et 
la nervosité rx«‘cssive qui m’ont tant 
tait souffrir |»endant quinze ans, 
mais j'ai engraissé de vingt-deux li­
vre- et je me sens devenu un homme 
tout neuf *, ( es paroles étaient ré­
cemment prononcée- avec l'ucecnt de 
la conviction par M. William I). Ré­
uni lard, domicilié \o 125 rue des 
t omnium s, à Montréal.

“.réiai* certainement en piteux 
état de -ante lorsque je eniumciiçai 
à prendre du I anlac. de ne jxmvaU 
rien manger sans souffrir Imrriblo- 
niout |>aî la -uite. Les ga/ se for­
maient dan-, mou estomac et la p!u-
pu : ! du temps j<i* lu» pr-pirais plus

q'i' ;t v «•<• 1rs plus grandi »s (li/fieiiltés.

JY t ;i i s •'i nerveux que jr pouvais à

JH*! lie f en i r un r. •• j w nir nu* raser.
Jr Hic ! «-i i « 1 a 1 -* «*» • in pie • I«» mon état

et siilivriit jr IllU sentis sur le j loi u t

(lu (m lllbrr d.'lll" le plll*• noii déses-

I m »i r. J «• | H HI Vil t*« à jtciiir siipjMirtor

1* ■- d< «meurs que j avais « 1 :ilis ir «los.

Jr «b *i mais -t pr il et >i mal. «|IH* je

:i (i Ir vais ]«• matin jé.us fatigué, plus

«•«iiirlnituré. <im» j«* lu» m étais «•««u*

élu; t,
A • i V**i i.e. Jr n'avais phis «1 apjié-

lit rl
• , •

!«• maigri.*'- ai.s à \ u«» • 1 o(*il. J r

d«» ri u - - ■ . < • J114 • 1 urntôt j«* lit*

!IH • 1 rainai jdus qilà gllan.lprinr.

”1 • «i s * j u r | « * n s «laits les journaux

111*• nomine «le gen-. avaient pris du 
I an.a • avec les meilleur- résultats, 
je dé uda d en taire i es-ai. de n’au­
ra - jamais cru qu'un médicament 
pourrait nie faire autant de bien «pic 
m’eu lit h* l’aniae. Kn moins de 
«piel'|lie- -einaine-, mon estomac était 
remis a lient, de pouvais manger de 
tout ci* «1111• je voulais sans en ja­
mais -oiill ir par la suite, de digé­
ra - tout -an- m’en apercevoir, d un- 
v a:--n; rajédement de vingt deux 
livres, a n-i «pie je l’ai déclaré au 
commencement, de me -eus redevenu 
nu jeune homme. Me- nnrt- sont ans 

:de- jur de 1 a *ier. de dors tou

ntln. «die/. M. d. II. K. U rôdeur, 
i" dan- « ha pie ville, à la principale 
• bannit m*

« •

La formation d'un troupeau
de vaches laitières

Le cultivateur soucieux d'obtenir 
un ! m *n troupeau laitier, composé de 
bêtes saines et de Inm rapport, obser­
vera deux règle- Inndamrnlalos: La 
première, e est de .-e procurer com­
me vache- de -miche les meilleures 
trmellcs po-sible de la race qu'il a 
choisie des bêtes avant une Uni 
ne faille, une constitution saine et 
roonste et tous le- caractères iudi 
(piaut mie bonne aptitude laitière, 
provenant de Unis troupeaux sains, 
soumis a mie in-peetmii régulière et 
i--iie «le pere « t dt* mère de tpialité 
reconnue et de bonne production lai 
time. I. vaut beaucoup mieux ne 
commencer «piave* deux ou trois va 
die-, pourvu <|n idles -o eut rét Ile 
nient bonnes, (pu* de s'embarrasser 
d un grand nombre de l**t(s de «piali- 
té douteuse. Le taureau est aussi un 
tacteur très important. Il roprésonto 

■a lui seul pins de 50 pour cent dt 
la valeur du troupeau. Tout ce que 
non- venons de dire des femelles 
s app.upic nus-i taureau, qui doit 
venir dun hou h*»,.peau sain, s'np- 
pn yer sur des productions i user i to* 
au Livre d’or, avoir une taille suffi­
sante et porter, bien marqués, tous 
le- caractères dt* la race qu’il ran re­
stait o.

Le deuxième point important t*st 
le logement qui doit être satisfai­
sant, e’r-t à b’re qu'il faut avoir une 
établi» bien éclairée et bien vent i liée. 
!* tant aussi que ie troupeau reçoive 
une.bonne alimentation |»our le déve­
lopper, atin qu’il puis-c produire la 
j i t- grosse quantité dt» lait possibh 
de .a nieilleurt» qualité jmssihle et 
an plus bas prix possible.

I m* autre question importante est 
. élevage des jeunes veaux. Voici 
une méthode qui a donné dt* Unis ré­
sultats: K n levez, le veau laitier dès 
qtt i! est né. ne (ni permettez pas de 
téter -a mère. Donnez-lui du lait de 
.a inert* a raison de à Ht livres par 
jetir, divisées en trois repas pat- 
jour pour le-- premiers dix jours, 
pui- commencer à b* rcmplaeor par 
dtt lait écrémé, si bien qu'il l'agc 
d un mois «lu veau reçoive 10 livres 
de lait écrémé par jour avec, en plus, 
une petite quantité do farine de

errai ne de lin ébouillantée. Txrrsque 
le veau a trois semaines, mettez à sa 
portée, en tout temps, une jHîtite 
quantité «l’avoine, do foin de trèfle 
et «le l’eau propre, puis augmentez 
graduellement la |>ro|*>rtion de lait 
écrémé |»our «pie le veau en reçoive 
do l.r# à 20 livres par jour à Page 
do lé semaines.

( \*s préeautitnis ne sont pas suffi­
santes, il faut encore contrôler la 
production du troii|K«au. Sans 1 em­
ploi de l’épreuve Babcock et de la 
balance pour peser le lait, on tâton­
ne dans l’obscurité et l'on ne réussit 
pas à établir un troupeau réellement 
avantageux. Le cultivateur laitier 
doit savoir au juste la quantité de 
lait que chaque vache lui donne pen­
dant l’année, le nombre de livres «le 
gras «le beurre que le lait renferme, 
t'eux qui ont négligé jusqu’ici ce 
contrôle de la production et (pii le 
pratiquent tblèleincnt pendant une 
aimée seront bien surpris dos rensei­
gnements qu'ils en tireront. On trou­
vera par exemple que la vache qui a 
peut-être été jusqu'ici l’une des meil­
leures productrices du troupeau a 
tout juste pavé pour sa pension. Le 
contrôle du troupeau permet d’amé­
liorer les vaches et il jicriiict aussi 
aux laitiers «le nourrir d’une façon 
plus intelligente. I Jébarrasscz-vnus 
• les mauvaises vaches, alimentez ju- 
«lieicii-cmrnt les Unities, accouplez* 
les à mi taureau de* race pure et vous 
ne manquerez pas d’avoir un trou­
peau «b* bon rapport.

•I. A. McClarv,
Régisseur, station expérimentale de 
Lenn«»xviilet Qué.

t«* nuit i*«Hulin » un • s«HI< •lu . .In me près»
!•* m (tin. Irai S «*t di sp««s. 11 n«*e

n'y a plis «le ;i Mille «pi«» le Tan ’.ii«* une
« 's 1 un un* Ve l.f •II x média ‘ament. i : 1 Nhii
• *s 1 «•«•i tain «pii 1 fr rait « lu bien %a 4*11 4*

ceux • pii s, uitfreut.” nés j
Lr 1 anii l<* (*s | en vente %a St II va Le
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Conservation de la 
récolte de légumes

a conserver.

ilo la conservation certai-

<|o la terre légère; on sépare les 
rangs les uns des autres au moyen 
do lattes ou d’autres morceaux de 
bois pour tenir les tiges à quelques 
distance et assurer ainsi la circula­
tion de l’air. Tenir le sol humide 
•mais les tiges sèches. K viler de 
mouiller les feuilles et les tiges s il 
est nécessaire d'arroser.

Pour conserver les tomates vertes 
quo l'on dé-ire faire mûrir, les met­
tre dans dos caisses ou dos tiroirs 
fermés où elles seront dans l’obscuri­
té, et dans un endroit modérément 
chaud.

-o-

sèebtîs lorsqu’on lis rentre. Autant
pie possible on choisira un endroit

ou la température ne dépasse jamais
}n degré K. ni no descend au-des­
sous «le ‘12 degrés. Pour que la sur­
lace «le- tuWrculos reste siVho, et
ainsi moins sujette à |H>urrir, il faut
s arranger de façon à ee quo l’air
•irenie par-dessous le tas et à tra*
ors. Si la quantité de iwunines «lt

torro (*st assez forte, le meilleur
moyen est, de faire, à six ikïuccs de
iniuteur du plancher, un faux plan­
cher en bittes dont les planches sont
juste assez serrées pour que les tu­
bercules ne puissent passer à tra­
vel-.-. et une paroi semblable, en lat­
tes. tem)M«raire. à quelques pouces «lu
mur permanent, pour permettre une
circulation encore plus libre de l’air.

tic bonne met bode est de conserver
.'es tubercules dans des caisses
Ha ire-voie, en laissant dos ouvertu

et sur les cotés du la caisse.
Los bottera vos, panais, carottes,

saisi lis et navets exigent à peu près
les mêmes conditions quo les pom-

n CTI -t* •oii^c*' \ i*
la sécheresse n'est pas aussi impor-

*'• *• v a meme (langer quo ces
légumes ne deviennent trop secs et
ne perdent leur fermeté dans la ca­
ve ordinaire. Pour éviter ee daimn
«>n peut les mettre dans des caisses
et 'les recouvrir d’un sac que l'on
rient humide, (’es légumes iKUissont
dans une cave chaude.

l<es oignons sont très cxjioscs a
onrr,r u moins «pion no les cotiser*

Vt‘ dan- un endroit sec. Teuez-los éta-
lés en une coueho aussi mince que

i.............................possible. Si la quantité est pou eon-
-i dé ruble, un bon endroit pour les
conserver est une chambre de arc

' — ' 1 •es ne pénètrent, pas.
Les choux se fanent rapidement

dans une cave chaude et sèche, (lar­
dez-.es dehors aussi longtemps «pie
possible en les protégeant au moyen 
de t(Mirbes, do paille ou de terre. S'ils
commencent à se fendiller avant d'ê*
rre prêts à être arrachés, tordez-lus
sur place pour enrayer la pousse
Mis dans un endroit où l’air <*st
très sec, ils -<» conservent mieux nvcx
.cnrs racines et leurs tiges. On peut
prévenir le. fanage jusqua un cor 
tain point en enveloppant cliaqiu
pomme de chou dans un journal. On
laisse le céleri dehors jusqu'aux for
tes gelées. Le céleri conservé en cave
exige un endroit assez sec. bien von
tiiec, frais. On le plante en cave en
lignes rapprochées, dans du aablo ou

Expérience sur les chèvres 
Angora à la Station expérimen­

tale de Fredericton, N.-B.
Kn décembre lûl7 cette station a 

iu':|H>rté. «lu Connecticut dix chèvres 
et un bouc Angora. Nous nous pro­
posions de voir si «-es animaux pour­
raient rendre des services utiles en 
détruisant les br«uiissail.es sur •!(> 
.sols à défricher ou en les empêchant 
de |nuisser dans les pacages. L hiver 
de 1917-191S .-e signala, comme on 
s’en souvient, par des froids exees- 
-if- (M de nombreuses !einp«*fes, et 
les chèvres m* paraissaient pas être 
à leur a De. Toutes, «‘epemlant. sur­
vécu rem à riiiver, à . exception «I une 
qui dépérit lentement, probablement 
parce que «les Imiiiis de po is sé
■ • . I * t
(aient formers dans .-««n (•stoiuae. rô­
les recevaient comme alimentation 
du foin, de l’avoine, du s«»n de Mé 
et «les navet-. Au printemps, l’une 
ide- ebèvr(*s aut(*uaises mourut de 
pneumonie, une autre d cmj»oi-onmo­
ment du sang. L une d elles eut une 
belle chevrette qui. une fois réchauf­
fée et bien nourrie, se développa 
d’une façon r(Miiar«juabIe. KUc fut 
accouplée .ovsqu (*!!(• n avait que S 
mois. L n’y a pas eu «1 autres pertes 
que le^ trois que lions venons de 
iiHMitioiilHM- et toutes 1rs «dievres l'es 
‘antes ont d*«nné deux belles jiortée.- 
b* chevreaux en 1919 et 1920. l'on 

tes ces 1 m* t(*- se sont montrées tout 
'\ fait rustiquis depuis le premier 
janvier. Miles ont été nourries a peu 
pré- de la même façon que les mou 
tous et «Hit retnlu «l’n-s(*z bons servi 
ci*s «hui- la destnn-tioii des broiii- 
-a il les.

Il est très ditllieile «le 1rs retenir 
dan- im einlroit clôturé. Mlles escala­
dent. les clôtures «le perche-, elle- 
passent -mis les «di*«tures en til de l«*i
ou à travers, s’il v a un til «le «a--

•

«ni s’il y a un trou rau-é par l’inéga 
! i té «lu sol. Non- n’avoti- pa- ti" 
vé à vendre «b* mohair j 11 sq 11 Vi cette 
année. Nous avons tini par le viMid: 
à nue tilature «le- Mtat- l’nis 'à |o« 
la livre. La toison ordinaire pesait 
environ 3 livres et demie.

Nous non- somme.- efforcés jusqu* 
ici de multiplier le troupeau et mini 
lie des 1 h*tes n’a été envoyée à la 
boucherie. Quelques-unes ont été ven 
«lues pour la rejiroduction, mais la 
plupart des jeunes Unies ont été châ­
trés et conservés pour défrieli(»r la 
terre. II nous a encore été impossi­
ble d'entreprendre des expériences 
précises sur certaines étendues à cau­
se de la dit fieu lté «lu clôturage, mais 
nous comptons nous y mettre bien 
tôt. Les résultats acquis jusqu'il** 
-«ml les suivants: l’n troupeau de 12 
a 17 chèvres a. pendant deux ans, 
a peu près complètement détruit les 
brouissail.es sur une domine «b* »

» «ores où il passait la nuit, et elles 
ont travaillé plus ou moins également 
■un* une étendue de 90 acres. Mlles 
se sont attaquées principalement aux 
bouleaux, aux érables ,nqx pcupli(»rs 
et. aux cerisiers. MJbs n’ont pa- t«.u 
(*be aux aulnes, pas plus «pi’aux roni- 
feros.

Nous hésitons encore, après cette 
expérience, à recommander l’élevage 
les chèvres. Les frais de clôturage 
«•nt .! t '«cuir,- j. • • i *. »i>a'(‘ •

aussi b*s dommages considérab|(»s 
pic bs chèvres causent aux arbre» 
fruitiers d aux arbustes d'orucmcut 
quand elles sortent des endroits clô­
turés. (V sont de lions destructeurs 
d arbustes et » la question du
clôturage peut être réglée, les résul­
tat- que nous avons obtenus sur cet­
te station montrent qu’elles peuvent 
être utilisées avantageusement (huit 
cela.

W. \\. Hubbard, 
Régisseur, station expérimentale «b» 

Frédéric ton, X. B.

o-

Bieo eateadn je fais pendre du

Celery King
le roi des laxatifs toniques.

J'en prends k chaque saison; 1a m£re 
at lea eufants en prennent auasi.

Il purifie le æog, éclaircit la peau et 
chasse cette sensation d'épuisement. 
Faites-en infuser une tasse ce soir, A la 
façon du thé. Vous aiinerex le Celery 
King. Tous les pharmaciens en ont A 
vendre. ___________________ jF

TUE TOUS 
LES POUX
I/Tnternational Loom 

Killer Ht extraordi­
nairement énergique. 
1m poox ne peuvent 
vivre là où on l'em­
ploie. Facile à appli­
quer et bon marché. 
H débarrassera immé­
diatement votre pou­
lailler de cette peste.

Egalement satisfai­
sant pour détruire les 

poux sur les chevaux, les bétes à cornes, 
les porcs, et*.

Kn grosses boites métalliques avec aa- 
persoir sur le dessus 85e.

Indications complètes en français. 
Commandez au fournisseur de l'Inter- 

notional dans votre ville uu écrivez à
INTERNATIONAL STOCK FOOD CO.. 

Limited Toronte 27
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Hubert et Dupont, St-Hyacinthe

Iil'J'AHTK.MKXT f>i:S UOUASES 
KT I *U UK VEN U DK L'IN- 

TEIUEUU.

LICENCES 
DE TAXE 
D'ACCISE

I^*s ltcciirfs «U» taxe |xmr détail* 
tant s. I»Kjssiit iers. iiiaiiufuirlurlora et 
vont»»- t«‘l que rCH|tilsi»s en vertu de 
raiiHMnleinent A l'Acte apéclul du 
Ueveini «lt» (îuerre, lDlf», sont prOles 
A 01 n» émises et ou peut obtenir 
d<— formules «le (leinaniles en s'a­
dressant au soussigné.

Los établissements qui n’auront 
JIM- de lietfliees h» lô noveiitbn* 1020 
soroiit passibl(»s de la pénalité pr6* 
\ ue dans le die acte.

LA PENALITE
l'oiir m'gllgonre ou refus de se 
pourvoir d’une lleeiiee s’élève­

ra à um» somme n'exeô- 
« la iis pas

MILLE PIASTRES
A. I\ CAHTIEU. 

Percepteur «lu Revenu de l'Inté­
rieur A SMIyaelnthe.

ON DEMANDE DES OUVRIERS 
A MONTMAGNY

PETITE VILLE
PROSPERE ET 

INTERESSANTE
Nous demumlons de bons mécaniciens, 

des ouvriers en foinlerle, mouleurs et fai­
seurs de "cores”, et des chaudronnier* 
(Rollers Makers), pour aller travailler 
d m- l«»< usines de La Machine Agricole 
Natiouab», limitée. «1«» Montmagny.

Taudis que r»»uvrage diminue ou man­
que totalement dans certaines Industries 
d«»s grands centres. 1/AtTIVITK SK 
M A IN Tl EN T KT A l ’(SM ENTE ! >ANS 
L’INTERESSANTE PETITE VILLE DK 
MnNTMAfSNV. De Immis ouvriers dans 
ee- divers métiers, pourront s’y établir 
en p«»rmaiu»in«». uvt*c «les salaires substan* 
tlcls et «la ns «l«»s conditions «le vie eu via­
bles.

S'adresser i\ :—

la Machine Agricole Nationale, Ife
MONTMAGNY. «,UE

PACKARD
Une chance

Il y n actcllomcnt une chance pour 
plusiours homme» du votre localité, 
do ban to intégrité, do su joindre à 
la Cio “Packard Motor Catv'

Expérience dans les autos ou dans 
les grandes affaires pas nécessaire­
ment requise. Dca hommes do bou- 
uo réputation trouveront une cliau- 
c excu.lente do montrer leur habile­

té* avec certitude d’etre apprécié.

Ecrivez-nous si cola vous intéresse 
ot que vous puissiez nous donner de 
bonnes références personnelles.

La Packard Motor Co., est en me- 
Rite d'offrir les meilleurs camions et 
aiito.^ reconnus du monde entier.

Camions IA,— 2 — 3 — 4 — f> 
ut 0 tonnes.

Chars ou Voitures, Tourisme, 
Routière, Coupé, Limousine, Phaé- 
îon,, Duplex et Sédnn.

Demandez à celui qui en possède 
«ue.

PACKARD MONTREAL MOTOR
C0, Ltd.

307 University, St., 
Montréal, P. Q.

Le Courrier de St-Hyacinthe
Pnrntt tous les samedis. Prix de l'abou 
noment : $1 50 par an. I.e numéro, 3 so un. 
Imprimé et putdié aux Nos 69*70, ru* 
Sainte-Anne, A St-Hyacinthe, par la Co«- 
pagnle d’imprimerie et ComptuhUltée (Li­
mitée). A. J. OAUDREAU, Administra- 
toor-Gérant

Rien meilleur
Q.XTB3 DB8 •

CONFITURES AUX FRAISES PURES “RAYMOND” 
chaudière de 4 livres SI.85. Récolte 1920.

Mau «le Riga la bouteille .25 
la douzaine 82.50 i

Thé de boeuf Oxo grosse bou­
teille 41.10

1 hoite de spaghetti Sunshine 
l “ " coquilles "

35 cents

Crème brûlée la boite 15c.

Miel pur de trèfle blanc la 
livre 30c.

Miel pur de sarraziu la livre
28c.

FOIS T R MS CUISANT
Un imnM. 84.50
Un demi minet '2.40
Un quart minot 1.25
La livre 10 Gros oignons rouges la lb. 5c. 

le minot $2.00Savon du pays la livre 20c.

Nous recevons chaque semaine, le jeudi matin du poisson
frais et des huîtres fraîches.

.A. L’ANCIEN MAGASIN

H. MESSIER ét FILS
46 CASCADES Etablie en 1874 TEL. 178

TTTTTXXTTTX»XXtX«rmXTlIIlIIlllllA..Ary

t aCompagnir iMaimlarinrièrè F. X.Bertnind
ST-HYACINTHE.

FONDERIE ET CONSTRUCTIONS MECANIQUES.

Kiigic. et chaudière* à vapeur de deux à 150 forces, pour moulim 
« scie. Boutiques à bois, Fabriques à beurre et installations diverte*.

G renient* «le moulin à scie, Déligneuse*, Monte-billoU, Machine* ) 
bardeaux. Sides à découper et à refendre. — Planeurs, Embouveteim, 
Corroveurs, Mouîureurs, Façonneurs, Scies à ruban, Tours à bois, etc.

Grues a vapeur «le toute* dimension*. (Hoisting Engines). Borne 
foutaines, Valves et tuyaux d'aqueduc, Engresage, Pompes, Ouvrages d< 
fonderie et réparations de toutes sortes. Réparations d’automobiles et 
engins à gasoline.

Iliircau a S!-llyiH'intlu- llun-aii «« Montréiil 
!• iti'K si i*i:m- « Ii. V», m st JA«:gCKM 

milclllll T« ! Main .VVi

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

MM. PliaiKMif « * t Poirier Mint A l«*«i r 
biircnu de Si llytK'iniiie 1*-- iiirrcn^Us 
««aiin-fUH.

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

LORENZO BtlAffi L A, C, G, A,
UCENCIh EN COMPTA HI LITE

RAPPORTS OU GOUVERNEMENT

134 rue Durocher MONTREAL

rr

Dr J. H. BOUSQUET
36 Rue St-Hyacinthe 

TEL. 450

MECANICIEN 
Sooo. Oerasru Bt-Hrartnth*

Ré(«nHlona d» toul«*a «orlM OIIm *v«fl 
Soin et er«»in|tt**inFiit

SpàrlBlItà i ltè|>»« •**•« «l’AdtoroobllM 
•t rt» ClaylgrauhM.

145 ST-ANTOllNFrST-HYACINTHE 
r«i. n«ii.844

Téléphone Bell 480

Zi. BeTTûw £> Cve,
PLOMBIERS

POSEURS D APPAREILS DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

51 RUE CASCADES.
ST-HYA CINTHE.P o.

Heure du Dêjtarl des trains 
Sujet aux changements 

*(5.03 a. m. x7.20 a. m. x 10.43 a. in. 
x2.30 p. m. *5.20 p. m. pour 
Montréal et les Etats-Unis, 
X8.00 p. m.

*9.55 a. m. xô.47 p. m. *9.35 p. m. 
pour Sherbrooke, Coutieook, Is 
land Rond, Portland, .Victoria- 
ville et Québec.

x2.80 j>. m. pour Montréal et Beloei'..
Heure de l'arrivée des trains 

*(5.03 a. m. do Portlund et Sher­
brooke.

*9.:»;. n. m. *1.25 p. ni. fC.40 p. m. 
*9.35 |i. m. des Etats-Unis (‘t 
do l'Ouest.

* l'ous les jours.
x Tous les jours dimanches exco|>- 

tés.
X Dimanches seulement.
f Tous les jours, dimanches et sa­

medis exceptés.
Sur demande des passagers nous 

émet tons des billets Ihhis sur le Paci­
fique Canadien ou le Canadien Na­
tional ù partir de Montréal, le ba­
gage étant enregistré directement de 
Montréal à destination.

Poùur billets et renseignements, 
adressez-vous à Krnest-C). PICA RI ), 
35 rue Lnframboiso, agent pour In 
ville, ou n F.-C. Bouvet te, chef de
gare.

Tel. Mag. 325 Tel. Rés. 593

P. RAVENELLE
Successeur de B. Belanger 

MARCHAND U CHAUSSURES ET CUIR 
SELLIER ET CORDONNIER

Agent pour la chaussure "Invictus"

135 Cascades - St-Hyacinthe, P.Q.

Téléphone 235 254 Cascadot

J. A. R. Séguin
PLOMBIER C0UVRFUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne place H. Lorange.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLICITÉE

Réserve de wagon-lit faite sans 
charge et avec promptitude.

Pacifique Canadien
Pou* faire uu voyage agréable 

sous tou* rapport il ont reconnut 
qu’il faut voyager par le Paciriqu • 
Canadien. Que voua preniez ms 
trains à St-Hyacinthe ou h Montréal 
veuillez communiquer * avec noire 
agent local M. J. E. Morin pour m 
formation* ainsi que vna billet*.

Bureau de Billet*. 
Téléphone 70 92 Rue itond* •

Quebec Montreal & Southern
---------------------o------------- -

Heure du départ de* trains: 
x No 00. Pour Iberville ut Noyau 

2. «30 p. ni.
? No 61. Pour Sorol 2.00 p. m.
I No 63. Pour (Sorol «3.05 p. m. 
x Tous les jours dimanches excepte*. 
( Tous les jours sa modi et diman­

ches exceptés.
! Samedi seulement.

•Pour amples renseignements, TU
og
W N. J. FERGUSSON,

General Passenger Agent. 
F. «f. Goudron, Agent, 

St-Hyacinthe, P. Q*

A3A
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Personnel

ITonnisdns Bonin y, de St-1 lio-
imit 'd* Aquin, «I»» 6t,,it 11,16 ."HX 
Ftats-lJnis l'amer deux semâmes 
0lu« des parents et des amis, est rc- 
venu mardi dernier de son ngrenWe 
promenade.

11 a visite Manchester N.-IB. 
Marlboro Mass., Boston Mass.. et 

Insieurs autres endroits de la Non 
velle-Aneletern". où il a été «•naleu- 
reusement accueilli.

M. Boulay est enchanté de son
•v ovaire.

— M. Aniédéc Eamothe. de S. De­
nis sur Kielit'lien était à St-llyacin- 
tlic pour affaires mardi.

AI. .1. B- T/tourncan. autrefois 
,1e cette ville et maiutemrfTt surin­
tendant de la manufacture de lame 
,|t, Lachute. 1’. (}.. était en visite 
(.|,e/. des amis ces jours derniers.

__Fiaient en ville samedi der­
nier. Al M. Joseph .Messier, de St- 
Ixmis île Bonsccours. Keep, l.aln- 
„ave et Pierre Graveline. de St .In­
de. Alliert l Ionie et N où 11. I k* r t. de 
St Simon et Emile Houle de St-I’ie.
. —-Parmi les étrangers qui ?:n11*
„us à St-Hyacinthe cotte semaim\ 
nous avons vu «m* plaisir MM. 
Motiiarviilr île La Bruère. J- !*• 
Walsli. avocat, d’Arthubaska et B. 
A. Audet, notaire, de Magog.

—-Madame Fraser, de Montreal, 
t-t actuellement chez sa soeur, Ma­
dame .B B:iframboise, rue du Paiais.

—Altre Beaudoin. de la société lé- 
irale “Perrier et Beaudoin . de 
Montréal, était en ville, ees jours 
derniers, j»our afiaives devant la 
t'our Su jw* ri mire.

—o—

De retour
Mme P. Fournier et Mlle Anna 

Bainbei t sont revenue- ees jours der­
niers d’un beau voyage à Montréal 
au cours duquel elles ont pris part a 
la grande manifestation religieuse à 
l’oratoire St-Joseph laquelle a eu 
lien dimanche dernier. Biles -ont 
enchantée* de leur voyage.

Mariage
Mardi matin, en in chapelle de 

l’église du Sacré-Coeur d’Ottawa a 
été béni par le révérend Père Ba- 
llamme. le mariage de Allie Margue­
rite lâché*. ti.fi* de M. et Mme J. de
L. Taché. a ut refoi- de St-1 lyaciutlie. 
•ivir AB Palo Samson, îmtaiic. de 
(Québec.

• Pendant la uu*s>e Mlle A.ice \ a- 
liqiiette, M. Paul Ouimet et M. Al­
fred Bang lois chantèrent, M. Ernest 
Turent joua un solo de violon et M. 
K. Paré était à l’orgue.

Bu mariée* qui était accompagnée 
de son |*ére. jKUtait un costume de 
velours bleu foncé et des fourrures 
de taupe*. M. INoel Chasse était le 
témoin du marié.

Après la cérémonie ilv eut recep­
tion chez M. et Mme Taché. Parmi 
les invités on remarquait Mme D. 
Samson, le Dr Samson, de Québec; 
le Dr Panneton et Mme Panneton, 
des Trois-Rivières; Mme 11. Pagime- 
le, (b* St-11 yaeint.be; AB Bonis lâ­
ché, de Montréal; AB et Mme Pepin 
de Drummondville. M. et Mme 
Sam.-on pai tirent ensuite pour New* 
York et Washington. A leur retour 
ils habiteront Québec.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
aux nouveaux époux.

Omission regrettable
Dans notre rapport dos funérail­

les du regretté Alltert G uertin do 
Sto-Madolcine, nous regrettons d’a­
voir omis le nom des Révérendes 
Soeurs Grisés de St-Hyaeint.be qui 
avaient délégué deux religieuses pour 
y assister. Cotte omission malheureu­
se s'est, faite lors de la transcription 
du rapport et a été tout-n-fait invo­
lontaire. Nous prions les bonnes re­
ligieuses et la famille G uertin de 
nous pardonner.

Elections
Les élections des officiers de l’U­

nion Nationale Catholique de la clas­
se des mécaniciens, ont eu lieu à 
leur réunion habituelle. Ont été élus
M. Donat Bibeau, président; Af. 
Alexandre PuincJuiud, ve-président; 
M. Jacques Roy, secréta ire-trésorier ; 
M. Antonio Bousquet, secrétaire-ar­
chiviste; MM. J. Z. Nolin et Fer­
dinand Bfbeau, conseillers; aumô­
nier: Al. l’abbé Dcsranleau, de l'é­
vêché.

Patience
Nous conseillons à ceux qui ont 

placé des fonds dans une propriété 
du village La Providence, do no pas 
s’énerver outre mesure, lx» dividen­
des s’en viennent en bicycle.

Nouveau commissaire
LT Ion. juge Hackott siégeant en 

(Mur Supérieure, vient de nommer 
Al. Joseph B’IIeureux, notaire, com­
missaire |K>ur recevoir les affidavits 
devant servir devant nos ('ours. 
Comme on le sait, Alonsieur le 
notaire l’Heureux, qui vient de s’é­
tablir à Ste-llclcno do Bagot, est le 
fils de Altre B. A. BTleureux, l’ex- 
col lent praticien de St-Jude.

Récompense au mente
Aille Marie-Ange Beaudry, insti­

tutrice de l’école de l'arrondissement 
No 0, de St-Yalérien, vient de re­
cevoir par Pent remise de Al. 1 Ins­
pecteur Goulet, la prime de $20.00 
pour succès obtenus dans I enseigne­
ment. ( ”c-t AB U* commissaire Char- 
bonnean qui la lui a remise. Al.ile 
Beaudry e-t la tille de AB Hormisdas 
Beaudry, l’un des citoyens les plus 
estimés de AliIton. Nos sincères fé­
licitations.

-o*
Procès intéressant

Bn maison Stuart Company In- 
eorjHUitîed. fi** Montréal, vient de 
prendre deux poursuites de &HUMM) 
eliaeuue contre “Kuugevin et l’i.s , 
manufacturiers de biscuits et “Bas- 
sonde et Frères", épiciers en gros et 
en détail de cette ville, leur récla­
mant des dommages dans tes circons­
tances suivante';

Ji y a quelques années, F. B. 1 Jo­
uis et Cio, qui faisaient le commerce 
d’épiceries en gros, dans St-llyacin- 
tlu*, faisaient faillite, et AB Renié 
Morin, notaire, était nommé cura­
teur.

Comme tel, il fut autorisé à uen- 
<l'*e le stock des cédants.

Lors de la vente. laussondc et Frè­
re- -e portèrent adjudicataires d’un 
certain nombre de boîtes de biscuits 
portant la marque -de la maison 
Stuart, incrustée dans le lerblane de 
telles Invites.

Plus tard, apprenant, que les bis­
cuits se conservaient mieux dans le 
frrblanc que dans le carton, Basson- 
Je et Frère portèrent (fiiez Bangcvin 
et Fils les boite> qu’ils avaient ache­
tées dans lafaillite C. K. Denis, avec 
ordre do «les remplir de biscuits, ce 
•pii fut fait. Ces biscuits, portant la 
marque Je la maison Stuart comme 
celle Je la .maison Bangevin et Fils, 
ont été vendus dans le cours ordinai­
re J es affaires. De là la poursuite.

» —o—

Aima bc docteur
A ■l’Hôpital.— ( hère Dame», votre 

operation vous ;urajetinie Je dix 
ans.

Rencontrant le chirurgien, quel­
ques instants après cette remarque, 
l’opérée lui dit; mais, docteur, le 
fait de m’avoir tenue durant trois 
heures sur la table d’operation m’a 
rajeunie Je dix ans. parait-il. Alors, 
pourquoi lie m’y avez vous pas gar­
dée Jurant cinq heures; je serais 
maintenant une jeune fille, c name 
autrefois.

Madame, dit 1 aimable K-ciilapc. 
si je vous avais gardée si longtemps 
sur la table, aujourd'hui v«»n> seriez 
un ange...

À propos de chien
Bes citoyens de la ville d*Acton 

Yale ont été vivement intéressés, 
cette semaine, dans un procès qui, 
pourtant, n’avait pas une grande im- 
jHirtancc.

AB Cantin, marchand, avait con­
gédié son commis, pour dos raisons 
(pie lions ne connaissons pas.

Un Je ees jours. Je commis a été 
vu prenant dans ses bras le petit 
chien de .-on ancien patron et I ap- 
jvortnnt dan* le magasin de AB Phi­
libert Chicoine.

Quelques instants après, la petite 
bête revenait chez son maître, trem­
pée dans la théréhautine et criant 
comme une perdue.

M. f’aiitiu ji fait arrêter son com­
mis. sur accusation Je cruauté aux 
animaux, et il a également jvonrsui- 
vi Al. ( hicoinc comme complice.

B’afïaire est venue jeudi soir, «le­
vant deux juges «le paix qui out 
trouvé le commis coupable et (pli 
l’ont condamné aux frai- seulement. 
Ba plainte contre M. Chicoine a été 
renvovée. Altre Fontaine, de cette 
ville, représentait le plaignant.

Lavage
Aludauic Machin et Madame Cho­

se sont voisines et elioisîsseut le me­
me jour pour faire leur lavage. Ki­
lo sont à placer leurs robes et ta­
bliers sur ia corde, quand Madame 
.Machin fait une réflexion: Sais-tu 
une affaire. Madame ('hose, nus ro- 
1k*s rapetissent tellement, au lavage, 
que je ne puis plus les mettre. Alors 
Madame Chose» de rétorquer: lavez-; 
vous done vous-même. . .

Perspective
Non- aven- eu, au commencement 

«le la -emninc la visite d’une trentai­
ne d’intéressé.- dan- la Compagnie 
Kl(*ctri«jue Somliern <'anada Power.
” Ils ont été reçus à la gare par AB 

Geo. 1 b «min invil le, !<• gérant local et 
plusieurs autres.

lotis en-einble. ils ont fait pln-
-ieur- fois le tour «le Saint-IIvaein-

•

the et. lorsqu'il.- .-ont partis, après 
avoir tait force compliments, ils ont 
assitre nos concitoyens «pii étaient 
avec eux. qu’iJs allaient faire Fim- 
|H).s-il«le pour nous envoyer Je.- in- «. 
•dustries nouvelles.

(pi un magnifique Imuquet furent aus­
si présenté- à Aille Blanche Blais, 
egalement «le Montréal et qui était 
un peu 1 heroine de la fête, et quoi­
que prise à i’improviste Mlle Blais 
s en e.-t gracieusement tiré et eut 
el.e aussi des paroles aimables à 
1 adresM» «le ses nombreux amis.

Après ees presentations officielles 
la plus cordiale bienvenue fut sou* 
bailee aux invités par M. Baeotnbe 
pète, dont !a lionne habitude de bien 
recevoir <*>t comme de tous.

Alors la petite veillée commença

Rock Sa.s.-eviile et ( léoplta- S.t--e- 
ville de Montréal, ('larimla Sassc- 
ville. épouse «b* AB l.rue-' Gauvrcau 
de Montréal, Corinne Sas-eville. <* 
poiise «le AB Stani-la- FÜbotte, do 
Québec. Marie I.«• ii-«* Srvigtty, pou 
<c de Al. Kdumnd 1 )uverna\. «le 
Worcester Ma--.. Betlbe l*llB»tîe. 
époiiM» de M. Stanislas Haine!, de 
Québec.

Be défunt avait eu l’avantage 
d’aller à î’Kx|H»?<ition Cniver.-(»!l«» de 
Paris en 1P00.

Sa vie fut «b* t«»ut(» j»r«*'«;té «•{ -a
pour de bon. Il y eut chant, musique, < charité envci- le- tuiséreiix était pn 
danse, etc., etc. B’on s’est amusé fer- ! verbiaîe. 1 faisait partie de !* S.» 
me ju-'jii au matin de Imhiih» heure j ciéîé St \ in •eut île Paul le la 
alors «pt il fallut -e retirer un peu 
fatigué peut-être mais emportant h*

Distribution de récompense*
Lundi soir, à la salle de l’Hôtel 

de Ville avait lieu la distribution 
des prix aux élèves de l’Ecole des 
Arts et Manufactures. On estime que 
(piatre cents personnes étaient pré­
sentes.

Nous avons remarqué sur l’estra­
de: M. le chanoine L. A. Senéeal. 
curé de la cathédrale, le Rév. AI. Ln- 
ferrière, du Séminaire. l’Hon. Séna­
teur Dessaullos, AI. Thomas Gau­
thier, du Conseil des Arts de Afont- 
réal, AI. le Alaire Bouchard. AI. Ar­
mand Boisseau, député provincial, 
•le Prof. Paquiu, et Al. Bérubé, se­
crétaire du (’o use il des Arts.

AI. Samuel Casavant, membre du 
iC’onseil, qui s*occu|)c plus spéciale­
ment de notre ville, a fait un ra}>- 
port documenté, qui h fort intéressé 
l'auditoiro et il a été suivi par les 
nussieurs déjà nommés qui, tous, ont 
trouvé des mots aimables pour les 
professeurs et * les élèves.

De jolis chants ont été exécutés 
par AI AB Bérubé et Lemaire St-Ger- 
main. Aladame St-Germain et Aille 
La rivière faisant entendre d’excel­
lents morceaux de piano.

Distrait
Bob: — Papa, il y a une grosse 

mouche verte au plafond.
IA! Père plongé dans le lecture:— 

Marche dessus et laisse-moi tranquil­
le.

Chez MM. les Chevaliers
AIM. les Chevaliers de Colomb, 

confie de St Hyacinthe, viennent d’a­
voir leurs élections annuelles, ^ivee 
le résultat (pii suit;

G-uni Chevalier: AB Horace St- 
Germain. notaire;

•Député Grand Chevalier: AB Ju­
les Baframboise sr:

Chancelier: AB Armand Bois-eau. 
notaire et député;

Secrétaire Financier: W. 1].
( ’arnphell :

Trésorier: AB D. X. Dupimt:
Sec.-Archiviste. : AI. J. A. 'Fa­

quin;
Cérémoniaire: ,AB Amédét» Ba-

eroix :
. •

Syndic: AB J. Baframimisc. jr.

Quilles
I/orgaiiisation du concours «b» 

(Quilles «pii J(»it eoinmenccr prochai­
nement sur les allées «lu confie Phil­
harmonique («t presque complétée. 
Be Comité a réussi à intéresser une 
cinquantaine de nos meilleurs jou­
eurs, ce qui lui n permis (h* former 
neuf équipes: quatre dans la cla-se

et cinq dans la classe B.
Be concours commencera mardi, 

le 2<» octobre; il y aura cependant 
deux parties préliminaires d’exhibi­
tion. Ba première aura lieu mardi 
le li> octobre entre tous les joueurs 
do la ( lasse A et la seconde sera 
jouée le lendemain entre tous les 
joueurs de la classe B.

Une cédule des parties du con­
cours sera inallée n ’ joueur 
et publiée la scMnnine prochaine dans 
les colonnes de ce journal.

Ni tous les membres qui doivent 
participer à ce tournoi se rendent 
régulièrement au (Tub aux dates qui 
leur seront assignées, il n’v a aucun 
doute que ce concours sera un suc­
cès.

Belle fête intime
Samedi dernier une veillée des 

plus intimes avait lieu chez Al. Ai­
mé Lacombe de la rue Concorde à 
I occasion de ] anniversaire de nais­
sance de son fils Aimé, résidant à 
Afontrcal, mais qui compte une foule 
d’amis à StJIvacinthe.

I no adresse» très bien choisie, une 
superl*» montre» en or ainsi qu’un 
très beau Ixmquct lui furent présen­
tés et Al. Lacombo sut trouver des 
mots très heureux pour remercier 
(•dix (pii gardaient de lui un si lxm 
souvenir.

I n chapelet monté en or ainsi

meii.cnr sniiveiur (le cette partie de 
plaisir d«>ut nous avions été si gen­
timent gratifiés.

N"' félicitation^ aux organisa* 
tenî** (huit la mo«le'tie nous empê­
che de publier le* noms.

K tait'Ut p:*‘#-ent- à cette fete AB 
et Madame Ba<*ombe. pèn* et mère 
du héros «le la fête: Mlle.- GcurgctU 
B;i■•oinbe. lîaymoude Blais. Blanche 
Girouard. Berthe Dumaine. Irène 
Alain. Marie-Reine Demer-. Arü 
ne et Ghuh’s Moreau. Laura Per- 
ro î. AB Rose et Aurore La forme, 
Fabianne Babmde. Hélène Barivee. 
A’venue Dumaine, Donalda Barivee. 
Germaine Goyettc. ain-i (pu* MM.

nié Baeembe, A. Rol»ert. P. Ni- 
clioî, A. Xichol. R. rftreault, AA. 
Duhamel, J. B. Fori in, W. Dery, G. 
Dan-y. A. Senéeal, A. Grisé, J. t . 
llarel. J. l*’«*mnier, A. (irégoire, R. 
Bas-onde et R. Turcotte.

I it s/irctali nr

Election annullée à St-Hyacintlie
Le l‘î. 1a Cour Supérieure prési­

dée pat i honorable juge M. I*. 
Ilaekett, a a«*eepté ia eonte--ion d«* 
jugement pr«»«luite par M. Joseph 
Vîodb.ut. «boit l’éleetion comme é- 
ehevin du quartier No 1 de e»*tte vil­
le était atta«pi«T-. Mlle a (léeiaré i é- 
lecfion nulle et en a ordonné une 
nouvelle. .La date de telle éle«qion 
reste à être fixée par it* conseil.

t hi a aussi piaidé la cause en au- 
Iitl!ati«»ti «b* I é.eetioii de 1 tVlievin 
J(»s. Guillet.

Ba (piesti«»n. dans ce cas là. est «b* 
savoir si le fuit (pie AB Guillet ne 
|>ossè(le des biens immohiliers qu’à 
titre d'usufruit incessible et insaisis­
sable. se trouve à j»osséder le «•en- 
d’éligibilité.

Accident
1 n jeune Archambault, dont les 

parents «lemeiuvut à St-Damasc, 
niais «p:i est prénuitement en cette 
ville où il suit un cours commer­
cial à i’Ecole (Y»té a vu la mort «b* 
bien près mercredi après-midi dans 
les eir •‘•n-tan *e> suivantes.

Ji sen a Jail en bievele vers >a 
maison «le |H*nsion, dans le qmirtit r 
No ô quand, voulant passer en avant 
d une voiture de charge «pii lui bar­
rait le passage, il s’en alla à toute 
vitesse se jeter sur 1 automobile de 
AB le Dr A. Bédard qui s’en venait 
a une allure de S milles à l’heure. 
Be choc fut tellement fort que la 
|H>rte de ! automobile a été brisée, 
ainsi (pie le bicycle et |<* jeune étu­
diant tut projeté sur ia chaussée, 
privé de toute connaissance.

1a» Dr Bédard ! a conduit chez lui 
•*ti il est resté assez longtemj* dans 
le même état.

# Actuellement l’état dit malade 
n inspire pas de craintes sérieuses.

t

Remerciements
Aime B. AH Hotte et la famille B. 

ATi'Hetto remercient sincèrement les 
fK?rsonne$ qui ont bien voulu leur 
témoigner des marques do sympa­
thies à l’occasion de la mort de AB 
B. Ali licite, soit par offrandes de 
messes, tributs floraux, bouquets spi­
rituels, visites, chants et assistance 
aux funérailles.

Af. et Aime Léonide Lajoie et 
Mlle (Tothildc Bouche •r remercient 
bit'll sincèrement toutes les jmtsûu- 
nes qui ont bien voulu leur témoi­
gner des sympathies à l'occasion de 
la mort de Aime Hector Boucher, 
mère adoptive de Aline Lajoie et mi­
re de Aille Boucher.

Décès
C’est avec regret, que nous avons 

appris la mort de Al. Frs. .Fivteau, 
bourgeois du village de Uiproviden­
ce, et ex-percepteur au jHint de jk'u- 
ge Alorrisson-narsaion pendant J2 
ans, époux de Daine Lucie Lachan­
ce. arrivée mardi le 12 courant en 
sa demon ro no fi J rue St-Pierre, à 
l’âgo de 7(» ans. après une longue 
maladie. Il laisse après lui outre son 
épouse, ses enfants adoptifs. Geor­
ges Sassovillc, de Québec. Jean

roi->e.
Scs f u né rai lies «mt «• e vendn 

Ji en l,.gîi?'iî^X(»tre I Lime «In R«* 
sain?, à î'.fiô a. tu. au milieu «l’une 
noml»rett-e a-sistnnee.

Sr/'ulhin s.
s. Marie Deni-e. 2 ans. tille 

de Arthur Dc>grangc «»t de Mérilda 
l M*anregard.

Gérard, I mois, ti.- «b* Hee- 
FlilH.ne «-t de Btnfie t ’«mrteman

«•lie.
11. - Germain. •*» mois, tils do 

1- riic-t Batlamnu» et «le ^ vonm* Ban- 
gelicr.

13. — Berthe Jeannine, ô mois, 
tille « i « * Kx«»(lia- Uasavant «*t «b* Kva 
Ala>sé.

13. Jean Paul, 1 moi-, fils «le 
A I .ml Laporte et de Aurore Ba- 
zi net.

J,.seph lleet«»r Maurieo 
lin:,,:-/. 1 jour, fil- «le Honoré Ba- 
rl \ «• «•* «b f ’a r méfia v'* 1 •«• ir.a in.

NO LRK-DAM K
n•il'! ' lin v.

^•y vv*\... sympatlue- -ont ,h .|OH.j,h p,ml Wilfrid, fils
acquit - à a famille en «b-uifi j q,. Hormisda- Dufresne et de Marie

('ordeau. Par. «*t mar. Wilfrid l-é-

A l’école des arts
t'ours ti» h •,iiiiisvrh . I*.b 

p: emièi «■ ann «* ; A>- d .t t* : ' «*
•î'V.iiit par M ie M i-. ». !, «a
•J.ei'd. mérité »arAi. • - A !, n.i

2ème prix ■ 'mmé t»v AB B. A.
1 \ ■ • m et i- i q nié M \
n !«»i-y.

• •( pnx done’ p:r M. l’abbé 1 »« *
: a: eau, inér j>ai M A «h urd 
Ma doux.

.\ppfieai : 1 ci prix 1 >mt
V. a* Jépul«‘ «.. I. Gauthier, m **té 
par M. A delà. J Fontaine.

2e prix «!«*••« pat i’honor.ible -«•- 
na'eur De--a’ii • - mérité par M. A. 
R* «guet.

• »èine prix I >!ü, • par M. fi* «*nré !.. 
A Sen«fi*a . !» > i*’ par AB I*. Mé-
Mll (1.

lème prix Imm* par M. B. P 
Moi in, méi p; M. D Desi * • 

Klève> «h* Jeux.** ,!.«• année. As­
siduité : 1er pi x lot né put M. l'la 
ver Fa-avant, mériît* j«ar M. Alphon­
se Do! !»(•<•.

2e prix donné pa* M. !«• député 
Artnand I loisscau, i té j a M. I.. 
t «andreatt.

Je prix donné pa. Al. K. B. >•- 
Ongc, mérité j»ar Al W. De«r«»-itrs.

App!i«*ati"ii : 1er p: x «ionné :»ar 
M. le ma. re I. D. Bon hard, méi 
i«* par AI. A lt red ( liampagnr.

2ème prix donné par M. J. II. K. 
Brodeur, mérité par AI. Origi ne La­
joie.

•»‘*me prix donné par M. S. Bour­
geois et t ’it*, mérité par M. Km;lien
Brodeur.

lème prix donné par le Révérerai 
P* re Ouimet, curé, mérité par AI. 
AJ>ert AL* Du IT.

Ôème prix donné par M. T. A. Sr- 
(iennnin. mérité j»ar M. Afiierf Mon

gar«* et Pailbfito Lcgai«*.
11. Marie Snzanm» Pauline, 

t fi» Je I ? • n«fi* < J u i ut a I et «b» à von- 
( )lign v. Par. «*t mai*. Hertei 

< ,u q.be’ rt Mar e L nti.-e Quintal.
13 I >sepli M a n me Gill, fils 

J,» Prn-pèvc Pllilie «•! «le Ktlgénic 
Iléon. Par. «*t mai. Maxime David 
<*t Berthe Phi lie.
M a nm fi.—

1 l\ Kntre Azarie ( barron <»t 
M ai fi* Kinma I »■ nitliillet te.

« •

Recueil de vieilles
chansons canadiennes

Non- accusons rcccpti«>u I un «•»«'• 
gant n^Mieil «b* vieilles <*haiisoii> ca- 
iiadie!in«*s-trancaiscs, intitulé **t'ban- 
sons of «*l I French » anada ”, quo 
vient «b* publier la compagnie* «lu 
.Pacifique t anadien. Pr«N*é«lé d'une 
intéressant»* introduction par M. F. 
Afarins Barbeau d’Ottawa, qui coin* 
me on le sait, est reconnu «*omme 
une autorité lorsqu’il s’agit de lian- 
sons du terroir. «*t tort joliment fi- 
lustré. ce recueil aura pour but’de 
faire mieux connaître au ]»nl»ii«* de 
langue anglaise et surtout aux nom­
breux touristes dus Ktats-l nis «pii 
fret]ueutent notre f>rovinee. ce- an­
ciennes l>alla«les qui ont bercé notre 
en lance et qui sont «Tassés aujourd’­
hui parmi les chefs-d’oeuvre du f«>lk 
lore de ce continent.

App«*rt».*e- de Franco par b*s ex­
plorateur- et par les <*«»ion> «pii J«ô- 
îrichôrent *«•- premières paroisses si­
tuées sur lus rives du St-Baiirent. il 
y a plus de deux siècles, ees chan­
sons furent composées p««ui* la pin­

. m . ! part, par les troubadours qui par-
'"'ine prix (buiiie par M. J. I*.. A. couraient autrefois le- «*amoagnes de 

(’(dleîte. mérité par M. A -hil Bo­
nin.

K lèves de quatrième année. — As­
siduité: 1er prix donné par M. (’la­
ver Fasavant. mérité par AB I.. La­
joie.

Application: 1er prix donné par
AB le depute L. J. Gauthier, mérité 
par AB B. Lajoie.

2ème prix donné par AB Wilfrid 
Gironard. mérité par AB Ovila M««- 
rin.

■o*

ETAT CIVIL
(WTHKDRABK 

lia fit îmes. —
7. — Joseph Rosaire Doriva. tils 

de Rémi Ganvin et de (’««rinda Rer- 
nard. Bar. et mai*. Augustin Yvon 
et Régi un Yvon.

7. — Marie. ,ti!ie de Eli Souaid 
et de Marie Barahet. Bar. et mai'.
Alexandre Xassit' et Alice Malali. ia ITaire^Fontaine”, “En roulant ma

notre uinucnnc mère patrie, eu lt*s 
chantant dans les villages et les «*liâ- 
teaux. Biles nous ont depuis, ét«* 
transmises oralement d’une g«*nér:i- 
ti«*ii .i 1 antre, jus«ju à ce que tinale- 
mont. ede.- m. u eut devenu (»s partie? in­
tégrale «le notre apana'ge national.

Le repertoire «les anciens (’ana- 
«liens comptait un nombre inealcula- 
ble «le <*bant> et «le coiii|»laintes. s’a­
daptant m ’«» il**- ;*•- phases •!«* la sim­
ple existence «pie menaient alors cos 
braves colons et coureurs «les U>i$. 
U fol k lore «•anadien renferme en of- 
tet prè- «1«* «piatre mille versions dif­
férentes «b* toutes sortes de ehan- 
S4.H1S. et i on «lit «pie les chercheurs 
]courraient (»neore en (hVouvrir un 
grand n«»mi»re «pii si* sont conservées 
parmi ;»• peuple. Le recueil édité 
par ie Pacifique Canadien no con­
tient pas toutes ees chansons, ces 
berceuse* et ees rondes, mais il en 
rentcniie une douzaine des mieux 
connues, avec accompagnement par 
Mi>s Margaret Gascoigne, comme *;A
i, • **•

S. — Josepii Arthur Alareel. fils 
de George-K mi le I/agacé et de Rose 
Alba Brtinelle. Bar. et mar. Arthur 
Bagaeé (*t Délia Ix'doux.

î». — Joseph Paul Arnold, fils «le 
Lucien Bliilie et de Phélina Caouet- 
te. Bar. et mai*. Simeon C’aouette et 
Battra Malien.

IB — .Marie Régina Cécile, fille 
de Alba ni Demers et de Isabelle Tré- 
panier. Bar. <*t mur. François A. IJe- 
mers et Régi na Beauregard.

12. — Jos. Hector Al au rice Ho­
noré, til> de Honoré Barivière et de 
C’arinélia St-(»erinain.
Mariages.—

J B — Kntre Joseph Adélard 
Ouertin et Afarie-I^ouise Bernadette 
Gironard.

11. — Kntro Adrien L. Auger et 
Juliette Bedonx.

12. Entre Joseph Isabelle et Ma­
rie-Rose Al a rsa n.

12. — Kntre Henri Hilaire Blan­
chard et Corinne Deschêne.

Înm, “Dans les prisons «le Xan­
te.* . “Sur le Bout d’Avignon”, etc., 
«pii seront sut lisantes jMiir donner au 
(*onnaiss(»ur une idée de la valour du 
folk-lore canadien-français.

Le geste du Pacifique Canadien, 
en présentant ce roctioil au public, 
est tout à son honneur et montre 
1 intérêt qu’on porte aux vieilles tra­
dition» nationales, dans Its bureaux 
de la puissante organisation d«* 
transport.

-o

7 chansons pour 10c.

Demandez le dernier numéro du 
Passe-Tcmfis — 0(17 — «pii contient 
7 chansons, deux morceaux de piano 
et un morceau do violon.

En vente partout, 10c, par la j»o$- 
tc 12c. Abonnement annuel: Canada, 
$2.r>0; Etats-Unis, $3.00.

A7B
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Suite de la première pige #
Jo vais maintenant donner un aperçu du fonctionnement do nos 

le* au cours du dernier exorciee.
La période troublée que nous venons do traver-er a Imam'onp afTo»*te 

les Opérations de eos écoles. Bien que les eliOî»e> se soient de Ixqwcoup 
améliorée, nous nous ressentons encore des effets de la guerre, et aussi de 
i'épidérnio de grippe qui avait presque désorganisé notre institution inon­
dant deux saisons consécutive*. l’n de nos eours n*a pu fonctionner tou­
te l année dernière, les autres ont ma relié #li* façon satisfaisante mais pas 
aussi activement que les an néon passées, j espère toutefois que i antes» qui 
va eonuneneer sera plus brillante, si la maladie ne vient pas gâter notre 
travail, et aussi grâce â l'augmentation do notre population, duo ;i la 
nouvelle industrie qui est à la veille d'ouvrir’ses portos en notre ville.

Il vous sera satis doute intéressant de connaître la place qu occnpo 
Vende de St-Hyacinthe comparée aux mitres de la province. ( ctto place 
est toujour^ la même: |ji première après Montréal, toutefois certaine-; au­
tres ont fai* des progrès marqué-, notamment 1 roi- Uiviorcs et \ uîl*\v- 
ticld, i*t il e-t. temps de surveiller notre affaire -i non- tie Vf >111 mis pas être 
devancés.

\ oici le tableau de la présence.» moyenne de toutes les eeoies do la 
Province :

K (O I - ES BR K S K N < ' K M ( ) Y K N X K
Montréal...........................................................................781
Sa! nt-Hyacinthe................................................................*4
( ^ u él h v.................................................................................   1

I rois* Rivieres................................................................ * -
Sherbrooke......................................................................... fi7
Vaileyficld..........................................................................55
I .a U /.O | | , , , . , , , , . . . . . . . . . * a**0
•Joliet le................................................................................2S
Lu Tuque........................................................................... 21
Lachine...............................................................................H»
Lévis.................................................................................... 15
Saint-Kormiuld...................................................................11
'Saint-Jean...........................................................................L»
Rivière du Loup........................................................... 7

L’avenir s'annonce plein d’csjioir pour nos «ours cette année. Celui 
de lu menuiserie offre un attrait particulier grâce â i’;i*•• juisiti*»n d'un ou­
tillage «L* première classe que le Conseil «h* \ il le, toujours anime dis 
meilleures dispositions envers notre oeuvre, a mis a notre servi en, et. qui 
supprime la partie pénible «lu travail, tout en assurant une plus grande 
prévision dans l'exécution des divers travaux. Comme !’.innée dernière, 
<’est M. Jourdain qui en aura la dinvtiou.

Le cours de peinture sera encore sou* 1 habile «lirecti«m do M. J os. 
Richer, le professeur modèle qui tie doiine pa- *«»n dévouement avo* par­
cimonie; les résultat.' brillant- des année- j*.«--«•(•- nous as-urent le succès 
de cette anu<*e.

l/«» «lessin gémnét rique et «le mécaiiiqiio auront pour professeurs :
un, M. Frédéric Blanchard, l’autre. M. Xoé Lornnge. Kucore i«*i, ce

n’rst pas le dévoueineul qui fera défaut. Il n'en tiendra qu’aux élèves do
suivre assidûment les classes poui «pie !r succès «•oiiroiiue les ellorts.

#

Ecoles des Arts
('mu- de dessin mécanique.

L levas de 2ènio année. ■— Assiduité: 
1er prix offert par le chanoine Sc- 
nceal et mérité par L. Yaliquetîe.

2e prix offert par M. I limua.- Gau­
thier, président dis ecoi«»s des Arts, 
et mérité par M. L. Nolin.

5<» prix offerl par M. L. A. St- 
Gcrmain, marehand de cbau—lires et 
mérite par V. ( ’oie.

Klèves de 5e année. Appli«*\ 
tion : 1er prix offert par le sénateur 
Dessin J les et mérité par Y. Caron.

2e prix offert par M. L. A. St- 
( tonnai u. et mérité par G. Gagnon.

5c prix offert par M. X. Ix.> range 
professeur et. mérité par A. Pare.

•le prix offert par M. S. ('avivant, 
président et mérité par Conrad Di­
ra lige.

5e prix ollert par M. Bcrubf* et 
mérité par M. A. Scott.

lie prix offert par M. G. ( nsavaut 
et mérité par L. Bergeron.

Klèves de Je anime. Prix ollert 
par la Cité do Strl lyaeinthe, un 
$2.50 en or et mérite par A. Belaud.

Aura-t-il son papier timbré ?
li y a quelque jours le Star, raje 

portant la visite à Strl lyaeinthe dos 
autorité*s de la Southorn Canada 
Power Co.. faisait remarquer que les 
visiteurs ont U*l et bien déclaré, lors­
qu’il a été question do notre nouvel­
le manu facture la “Manliasset ”, quo 
ce sont eux qui font amenée dans 
notre ville par l'entremise de leur 
département industriel.

A coup sûr le Star recevra son 
“papier timbré” lui aussi, pour avoir 
reproduit dans ses colonnes une pa­
reille déclaration qui ne cadre guè­
re avec les prétentions de not.ro pre­
mier magistrat, et (pii est de nature 
à lui causer des dommages pour 
4199.D9 11!...

Le Canada français
Le Canada français, après l’inter­

ruption ordinaire des vacances, re­
prend sa publication mensuelle. Cet­
te revue s'adresse aux anciens élèves 
de ITiiKersité, aux amis de cette 
maison, aux lecteurs intelligents et. 
sérieux dont le nombre croît de jour 
en jour et (pii |>onsent qu’une revue 
sérieuse» a sa place de choix parmi les 
innombrables magazines offerts en fa­
cile — e♦ souvent inutile - pâture 
au public.

M. I ,éo PeHand, avocat au Bar­
reau do Québec, dans une l>e!lo étu­
de sur Sotre Proif civil, invite ses 
eoncitovens â réfléchir sur la beau to 
de ce Droit et *cs naturelles liaisons 
avec notre esprit latin.

M. l'abbé Kdouard Rohitnillo, cu­
ré de Potit-Arichat au ('ap-Broton, 
vaillant ajxâtre du retour à la terre, 
raconte*, dans un article sur Y A gri­
nd l ure ni Acadie, ce (pie nos frères 
Acadiens ont fait depuis quelques

Les lionnes dents sont d’une im. 
portance capitale au point de vue de 
la santé.

Faites travailler vos dents sans 
douleurs.

Dr A. Bédard
Chirurgien Dentiste

190 Girouard, Saint-Hyacinthe
années pour le progrès de l'industrie 
agricole.

Notre corros|Nuidant romain, Don 
Paolo-Agosto, dont les pages sont ton- 
jour.- si intéressantes à lire, rappel­
le la date néfaste du vingt septembre 
mil huit rent soixante dix, où le 1 a­
pe fut injustement dé|M>uilié de sa» 
Etats |H»ntiti«*aux.

Dirai a repris sa C/mmè/i/c: do ce 
temps-ci le nom de lTJnivorsità La- 
vul c.-t sur toutes les lèvres; lis an­
ciens élèves aimeront à so tonir au 
courant des non voile» do la maison; 
lis nombreux et généreux souscrip­
teurs d(* l’Aide à Laval voudront aus­
si -uivre, dans cette chronique men­
suelle. les efforts nue fait Y Univer­
sité pmi* utiliser les millions qu'on 
lui donne.

; La section du Parler français con­
tient un charmant récit de M. l'ab­
bé Philippe Lamarche, licencié es- 
lottros di* la Sorbonne et professeur 
a Joliette: e. est. 1 histoire do Marie 
Crudliomme ou Pi petite ('houanne.

Les livres i*t le Lexique complètent 
a» numéro.

Ga.-ier |>ostal 21S, Fniversité La­
va!. Québec.

o

Romans mondains
kdmoud Picard, iuriscousulto et. 

littérateur belge, né en 1836. \a»
ouvrages do droit, la pn»sie et les ro­
mans judiciaires l’ont jiossédé tout 
a tour; dans ce doruior genre, on 
commit de lui La forgo Roussel; L’a­
miral; Mon oncle le jurisconsulte; 
La veillée do l’Huissier; lx> juré; Li­
re Pages choisit*.

Knii le Pierrot. Paris 1S.V.), ancien 
emp.oye a la Bibliothèque nationale. 
Ses études éloquente* et docutncn- 
tées sur le Péril de la Kaeo et lo 
Relèvement national sont la rançon 
de ses romans très mondains.

£>assow&e Severe SÂmiUe
EPICIERS EN GROS ET DETAIL

Dutini»e Pagnuelo

Grande vente spéciale 
le vendredi et samedi de 
chaque semaine.

Venez-voir nos prix, il 
y va de votre intérêt.

LASSONDE & FRERE LTEE
EPICIERS EN GROS ET EN DETAIL

BATISSE PAGNUELO

Téléphone 340 141 Rue Cascades St-Hyacinthe

TRES BELLE POSITION ET GROS SALAIRE 
OFFERTS A HOMME SERIEUX

l oA
1 too invasion «»x«»eptioniioll(» est offer- } 

•|U«»I«|iics hommes sérieux et ainbi-
11« *i i x <| u i «hVdmit so hincor «l.'ius 1 indu 
trie «»t s«» foire un !*ril la nt n venir. Une 
nouvelh* compagnie importante désire 
avoir «le bon** Ihuiuiic-, lion uct os i*t ira- 
vn II leurs, inuir apprendre !.i gouverne d«* 
elia«pie d«'»p:irtciia«>nt «l«» son usine afin 
dN»n faire *«- principaux surintendant.-. 
<*i»ut peina il res, «»fii«,h»rs «*i emph>yés. lieux 
«1»* •••*> hiip»»rt.int«‘- |M»-itions seront don- 
u «*••»« «l«* préf«'»rem*os A »I»»s nieuiiisiers oii 
A d«»s hommes connui— unt un peu 1«» liois. 
i*|iji«|iii» |H*r-oim«* a«*<-opt«V d«»vra investir 
un montant «l«* Sgooo.oo A .yô.noo.oO dan- 
la imimif.n*fur«»; mure système «l'organi­
sation e-i «pie «’badin «b»s principaux sur- 
inteiiilaiits, r<'maîtres «m einployés 
<Ioiv«»nf «un» Intéressés dans la eoiiipagnie 
«♦I f«)rm«»n»nt l«» eouseil d'adminlstratï.*n.

Kxpérienee pas néi'cssaire, ctiAcun devra 
faire s«»n a|»pn*ntissage h in nmtnifnctu- 
r«» ; Mji nu fact lire tout outillée «»t instnlln- 
tion moderne, prête h opérer. 1«* finit ne- 
li.uiné par un pouvoir «l'eau tr«Vi «•otisi- 
«léralde: l*r«mIuÜ- pour le Uaïunla <»t
ribir«»|H»; Usine A trente milles «le Mont­
réal. dans un gros vlilnge; Collège, cou­
vent, bnin|iies, liiinlère élcs*trique et aipie- 
«lue. Kinploieroiis cliut A six cents «*m- 
pioyés l«»rs<|u’«»n pleine opéralbui. 11 y 
aura de b«»us «»mplols jxmr jeunes ti 11 • -i 
• ^ar«;oiis. Il i»st absolument inutile «l«» 
fair»» applieatbni sans être sérieux et sam» 
avoir le capital requis; devra fournir 
nés bonnes ivférenees. Toute eorrcsjion- 
«lam»«» strb'teiuent eonlîdentielle. Donnez 
mun. Agi». «H*eiipation. adresse.

A«tressez: A. li. Co., I*ofte Gd'J, Bureau 
«h» Poste, Montréal.

Douteurs
DUS milliers de personnes endurent les douleurs atroces 

du rhumatisme, parce qu'elles les croient inévitables. 
Cependant, il est établi que, généralement, le rhuma­

tisme provient du mauvais fonctionnement des reins.
L'effet de “Gin Pills” est d'aider aux reins à remplir, de 
nouveau, leur fonction naturelle. Si les reins sont sains, les 
impuretés ne séjournent pas dans le sang. C'est pourquoi 
“ Gin Pills ” est si efficace pour le rhumatisme. Si les douleurs 
rhumatismales font de votre vie un fardeau insupportable, 
essayez "Gin Pills” sans retard. 60c la boite—partout. 
Echantillon gratuit en écrivant à National Drug & Chemical 
Co. of Canada, Ltd., Toronto, Ont. Adresse aux E.-U.S 
Na-Dru-Co.# Inc., 202 Main St., Buffalo, N.Y.

Par ces matins frileux
Faite* usage d'une Chaufforette K'iectriquo. Kilo attiédit l'at­

mosphère quand vient la mi-saison, en attendant qu’on allume la 
fournaiao. i

Portative, ou s'eu sort dans toute* les chambre* qui ont besoin 
d'etre réchauffées rapidement ot confortablement.

D> modo d’opération est des plu* simples: on via** ia prise de 
contact dans une douille de lampe ordinaire et on

TOURNE LE COMMUTATEUR, C’EST TOUT
Existe en plusieurs modèles, dont aucun n’est inférieur à co 

qui so vend ordinairement.

Doinandcz-nous dos reuseignemouta sur les Chaufforottos Elec­
triques.

Ré-succession Adélard Ostiguy, 
Richelieu

Les dents en Porcelaine

ir
i j i

La meilleure qualité de «lents en porcelaine par séries de 11, haut 
ou bas. conte 12 fols le prix des dents les plus communes.

La valeur d’une dent en porcelaine dépend surtout de l’épingle ou 
crampon qui retient la dent au dentier. Il n’y a qu'un métal qui est 
idéal pour cette Un, c’est le platine. Sa propriété de haute fusion. 
1700» C.. (l’argent étant de 1000*). permet de cuire la porcelaine A 
une température des plus élevées et partant de fabriquer une dent 
parfaite. Une deuxième propriété du platine, aussi importante que 
la première, est que le coefficient de dilatation de ce métal sous la cliu- 
leur corrosj>ond au même degré de dilatation de la porcolulnc dans le 
même cas. d’où joint d’union parfait du cramp«»n avec le corps «le la 
«lent. Une troisième propilété est que le platine est inoxydable.

Durant la guerre, ou a ajouté du palladium (p. de f. 1700*) au 
platine; rvoi rend l'épingle beaucoup plus dure, sans rien lui enlever 
«le ses autres propriétés. La rareté du platine et du palladium et leur 
prix prohibitif ont fait recourir ù une foule de substituts (loù est sortie 
la dent bon marché A tous les degrés.

L’apparence se donne ù tout. La «lent bon marché déjoue l’oeil 
le plus expert. Quant l«»s crampons «le la dent sont en métal ordinaire 
(le nickel par exemple), la |M>reoiaiue ù basse fusion est employée pour 
éviter lo trop de chaleur «pii fondrait l'épingle Ces crainisms se 
rouillent dans ta bouche et cèdent au bout de quelques années.

Plusieurs patenU's existent A pro|M>s «b» crampons p«»ur dents ordi­
naires en iHiroolnim» la*s 2 principal** Dont: lo le crampon en métal 
commun et réouvert d'or; 2«> une i>otlte armature «le platine insérée 
dans la porcelaine pour en permettre la haute fusion, armature A la­
quelle on soude un cniuq>oii bon marché après coup. Toute soudure 
est Incertaine. La «lent A épingles «loré«* a fait fiasco il y a 5 ou I 
ans. Une compagnie vient «le reprendre le procédé de dorure et 
s'efforce par une annonce A outrance A rélntr«»duire cette dent auprès 
des dentistes. Toutes «*es dents, l'anmuiee débordante payée, comman­
dent un prix moindre sur le marché. Pour mieux réussir à vendre 
«•es produits secondaires, l’on fournit gratuitement aux praticiens, un 
système de mesurage *l«» figures p«*ur assortir le client de dents sui­
vant son tempérament. Bien entendu «pie ces mesures ne concordent 
qu’avec les moules «le d«*nts fournis par ces nia nu facturiers seulement.

L'iuunme d'affaires sagace saisit le f«»m|»érainent «le son iiuerbvn- 
teur en le voyant. Le dentiste «h* même ot davantage, s’il connaît A 
fond les données «J«* la s«*ienc(» à <*e sujet.: c'est plus court. Ces mesu­
rages font iH»nser A une an«»«*«Iot » toute réc«*nte. Un voyageur do «•oui- 
merce expliquait l'autre jour A un bonium» «l'aITa 1res averti une a«ldition| 
fuite A une ma«*hii»e. L’a(»h<»t(»ur après mille questions inquisiiiv«»- 
eonclut : “m«»n cher monsh»ur. votre Innovnthm isair moi est aus-i 
utile qu’une ôiéme mue ajoiitév A une voiture", (l'est cela, repreml 
le v«»ndeur réduit a «pila, mais oVst «*«»tt«» rdèine roue qui nous iH»riii«»t 
de vendre notre tuachliie.

DEUX MOTS SUE L'Oit. — L’or pur est de 21 carats. L'or em­
ployé pour connûmes est de *2*2 carats. Moins pur que cela l’or e.-t 
trop dur A travailler. lai soudure employée pour réunir les parties de 
1# carats est «le tous les carats suivant l’honnéteté «lu patron, il y 
a même des substituts très bon marché |s»ur allier A ht soudure. 
L’or «le moins de lô carats goûte le cuivre «htns la bouche. L’or A 
couronnes s'emploie A différentes épaisseurs, c'est li) où se trouve l’au­
tre truc. Les meilleurs outillages pour faire «les couronnes exigent 
une épaisseur Standard de .'50 (gauge L Peu «h» dentistes se servent 
«le ces derniers perfectionnements et un grand nombre préfèrent des 
procédés primitifs et désuètes A la main, vieux de 30 ans, mais (pii 
donnent la plus grande lutitude possible pour uiesquiner sur le bril­
lant métal. U* bureaux du Dr Fournier, ainsi «tue l’élite de la pro­
fession, n’emploient que les derniers outillages dits au rejKMssé, et 
de l’or A 30 (gauge) d'épaisseur le«tuel est Htandanl pour ces machi­
nes! La soudure qu'il emploie n’est jamais plus laisse que 18 carats 
ot vérifiée par le gouvernement.

Quand on paye, eu a droit, d'être servi houuètement.

BOREAUX DD DE. j. I PAUL FOURNIES
St-Hyacinthe, Qué. Téléphone 40
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PETITES ANNONCES

ON DEMANDE. — Des ouvriè­
res demandées. S’adresser à la manu­
facture A. AMYOT et Cie, St-IIva- 
einthe.

ON DEMANDE. On a besoin de 
25 bons menuisiers ou meubliers. 
Ouvrage permanent, bons gages» 
pour les hommes qualifiés. La Cie 
D'Orgues Canadiennes, Limitée.

Maison à louer. — Huit apparte­
ments avec bain ot ameliorations mo­
dernes: Eau chaude, électricité, etc., 
au No fil rue Bourdages. Possession 
immédiate. S’adresser au No 59 rue 
Bourdages.—jno.

Servante demandée. — On deman­
de une bonne d'enfants. S'adresser 
an No 34S rue Girouard.

/telle propriété à vendre. — l*n 
jolie propriété à vendre dans le vi 
Iage de Ste. Madeleine, située pri 
de la gare ot près do l'Eglise.

l/aucicnne propriété de Dam 
Votive Antiiime Tétrault.

J ette propriété a toutes les oon 
mod i tés }H>ssiblcs.

Pour toutes informations s’adro 
ser à Mlle O. Tétrault, Ste-Madole
ne.

A I nuire. — Un magnifique set 
do fourrures en très lx>n état. S'a­
dresser à 191 Cascades.

Serra nie demandée. — On deman­
de une servante jxmr ouvrage géné­
ral. Bons gages. S'adresser au Dr 
A. Bédard, 190 rue Girouard.

OUVliliTURH
DES MODES

Vendredi le 15 octobre et les jours 
suivants. Mlles Montanarquotte, 180 
rue ( ’aseades.Sténographe demandée. — Bonne 

position dans une banque, à Mont­
réal, pour sténographe d'expérience,
écrivant las deux langues. S'adresser 1 T • l ùCéL
à M. E. A. Bertrand, 101, rue St J ITOIS plECeiDeiltS 8 0^0 
Jacques, Montréal, Qué.

A Vendre. — 4 maisons compre­
nant 7 logements. Conditions faciles. 
S'adresser à M. Philias («alipeau, 
Village Improvidence.

Avis public est présentement donné par 
les soussignés qu’lis ont vendu les biens 
de la succession d’Adélard Ostiguy, par­
tagé le pnvlult total ' de ces biens aux 
créanciers selon les droits rcs^Krtlfs de 
ceux-ci, suivant reddition de comptes 
passé devant litre Eugène Rainville, no­
taire A Marievllle, le 16 septembre 1020; 
qu’ils ont déposé nu greffe de la cour su­
périeure du dit district. A St-Hyaclnthe. 
le dossier complet relatif A cette succes­
sion, et qu’ils présenteront A la dite cour 
supérieure le dix-neuf octobre mil neuf 
omit vingt, A dix heures du matin, une j 
requête par laquelle Us demanderont à !

êtro déchargés do leur administration.
St-Ilyaeinthe, le 50 septembre 1020.

Napoléon Ostiguy, 
Charles Ostiguy, 

Héritiers bénéficiaires.

AVIS PUBLIC
LUNDI, le dix-huit octobre courant. A 

une heure V. M. sur les lieux, au village 
St-Joscph, sera vendue par encan public 
la moitié sud-est du lot numéro cent 
trente cinq (No 135) du cadastre officiel, 
provenant de la succession de Alfml Mc­
Intyre.

MORIN et BOISSEAU.
Notaires,

St-Hyaclnthe, 7 octobre 1920.

.1 louer. — Un logement do 5 piè­
ces avec ameublement cogiplots: line 
machine à coudre, un piano, un set 
do salon, cou vertu ns de lits, etc. 
Gonditions avantageuses. S'adresMir 
a J. C. Drolet, 55J rue St-François.

Boulangerie à vendre, — Une 1k>u- 
langorie modertio à Stnllyaeinthe 
avec bonne clientèle. Pour informa­
tions s'adresser nu bureau du Cour­
rier.

On demande, une servante pour la 
ville de Welland, Ontario. Il y n 
déjui un groupe do cunadiens-fran- 
çais, cinquantaine do familles. Pas 
de lavage. Ecriro à Mmo Thomas 
Home, Box 409 Welland, Ontario.

La maison fliinncièrc Vcrsaillos-Vldri- 
cairc-Boula Is (limitée), après un mois 
d’une activité diminuée, vient dt* reparaî­
tre eu scène A l’occasion de trois émis­
sions «le fonds publics. INmrcb» «•oni|»t«' 
d’un syndicat de maisons eamidiemi<»> 
fran«:als(*s, elle a acheté presqm» en mê­
me temps 11-40.000 d’obligations A 6 
«•eut de la ville de Lachlnc. remisai ru­
bles en série. $.'192.5(N) d'obligations f» 
|H»ur «•eut de la ville de Sherlmsike à * 
ans «b» 1920, et $175.000 d’obllgatbms 
la 1res 6 pour cent de la ville «h» La«*id- 
ne A 10 ans de 1920. lai première «h* 
émissions (»st déJA entièrement .
les deux autres nt été mises Im tins liai»* 
ment en placement, au taux de reinle* 
aient de 6 pour cent. On y souscrit «'liez 
tous les cor res [tondants de la maison tu*' 
ta ires, etc,) et A «es différents bureaux: 
Montréal, Immeuble Versailles, 90 ru«» S 
J a «pies; Quélsv, 80, rue S. I'lerre; Ot­
tawa. Immeuble de la Bampie NatbmnD: 
Boston, 00, State Street.

Bureau-chef: Montréal, Immeu­
ble Versatiles
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